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EUGENE L 
“SERA L'ARBITRE | 


… POUR LE CANADA 


notre pays. 
au. tribunal d'arbitrage 
chargé de régier-t'affäire 
de l1’‘‘I'm Alone’’ 


Ottawa — Le Canada sera repré- 
senté par Me Eugène Lafleur, DCL. 
LLD., avocat de Montréal, comme ar- 
vitre dans la cause de l'"I' mAlone” 
«Le gouverhement américain a choisi 
M: Willis Van Devanter, juge de la | 
Cour supréme ces Etats-Unis. Le | 
ministère des affaires extérieures an- 
nonce en même temps que M. John- 
F. Read, du barreau de la Nouvelie. 
Ecouse et aviseur légal du ministère, 
ñn été nommé agent du Canada dans | 
cette cause. Les avocats du C'anada | 
“#æront Me Aimé Geoffrion, de Mont- 
réal, et Me W.-N. Tilley, de Totonto, 

Me Eugène Lafleur 
Me Lafleur possède une longue at 


Lu 


distinguée carrière Cans le barreau | 


de ln province de Québec, ayant plai- 
dé de nombreuses et importantes cau- 
ses à la Cour supréme du Canada et 
devant le Conseil privé d'Angleterre 
11 fut professeur de droit internatio- 
nal à l'Université McGill de 1880 à! 
1908, président de la commission in- 
ternationale ce la frontière 
diffétend entre les Etats-Unis et 
Mexique. 
juristes recommandés pour }a Cour 
internationale permanente de justice. 
Résumé des faits 

L'affaire de l'‘Jm Alone” a eu 
beaucoup de retentissement dans tou- 
te l'Amérique et même en Europe. Le 
22 mars dernier, une goélette cana- 
dienne, commandée par le capitaine 
Randall, fut coulée par le ‘Dexter’, 
£urde-côte américain, après une lon- 


le 


: &ue poursuite dans laquelle prit aussi 


part Te “Wolcott", aütre garde-côte 
des Etats-Unis. Un matelot de l'“Fm 
Alone”, un Français, du nom de Léon 
Manqui,. venant de Saint-Pierre, «a 
perdu la vie. L'“l'm Alone’ aurait été 
coulé à une grande distance de la côte 
et le capitaine Randall prétend que 


ce fut un acte de pirateri:, de !n 
part des Etats-Unis 

L''l'm Alone” était soupçonné par 
les douaniers américains de vouloir 
descendre une cargaison de boissons 
alcooliques taux EtatsUnis lyaeu 
échange c'e notes diplomatiques, doat 
le te xte a été rentu public à la fin de 
la session fédérale, puis on en est 


venu à la conclusion de soumettre 1e 


différend international à un tribunal 


Man 


de Winnipeg, s'est 


d'urbitrage qui vient d'étre nommé 


(Nouvelles Brèves. 


WINNIPEG LEACH 
derich os, IN ans 


noyé eu ie buignant vendredi 

VIRDEN, Man John Stenhouse, 
Winnipeg, qui marchait 
sur la voie près de la gare du Pacif- 
que tué 


ment par 


28 ans, c'e 


Canadien, a été instantané - 


le train 


BRANDON, Man 
12 ans, Emily Howuoski, 
se baignant dans ! 
autres n'ont été 
moment 


Une filletté de 
s'est noyée eQ 
Assiniboine. Deux 


auvées. qu'au dernier 


PRINCE 
prenniers 


ALBERT 
rapports 


Sask 

connus de l'élec 
tion de Cumberluud donnent une ma“ 
jorité de 89 au candidat libérul D.+A 


Hall 


SASKATOON, Sask Sur le ln 
Four Mile, près de Hanley, un canot 
automobile chavire dimanche à sot 
premier voyage quatre personnes 
sont noyées 

DUNDURN, ©ask George Frie 
sen, 40 ans. dont le buggy est frapp 
par un camion altomobile, est tu 
instantanément 

REGINA Donald Johnston, ?1 


ans, s'est présenté au poste de police 


et.a avoué.qu'il avait mis le feu uux 
portes dela façade du palais légis- 


latif le 80 juin au matin 


OTTAWA 
4 auût 


nl 
lu soirée 
Le fait 


a neigé à Ottawa 
le dans 
furnée frcide 


cédent 


apres un 


est sans pré 


PARIS 
tion publique a décerné Ia décoration 
d'officier d'Académie Mile 
Rolland artiste dratugtique ana 
dienne 


Le ruiristre de l'Instruc- 


Jeanne 


“ 


et 2. 


dans on 


En 1928 il fut l’un des deux | 


| 

teignit 
\ AU eu 
| P 


er man mener meer can Anar armee amont ute 9 


France au Canada, est passé lundi | _ 
soir à Winnipeg où il s'est arrêté une 


route, fl a parlé hier à Régina devant 
‘e “Canadian Club” ét parle également 
aujourd'hui devant celui de Calgary. 
À son retour, le miristré de France 
s'arrêtera. à Edmonton, II compte 
repasser à Winnipeg à la fin du mois 
et y séjourner quelqués jours. Nous 
| donnerons prochainement le program- 
.| me des réceptions organisées en son 
| pain 53 


POUR ET CONTRE 
LE PEAN YOUNG 


 L'Angleterre s'y oppose for- 
tement, tandis que les 
autres puissances y sont 
| favorables 


t 


La Haye La conférence des pu:a- 

sxnces pour déterminer les détails de 
|l'applica‘ion du plan des réparations 
| Young, et pour ténter de régler les au- 
[tres problèmes résultant de la grande 
| guerre, s’est ouÿerte le 7 août, à 11 
heures. Cans la'salle de la première 
| chambre des Etats j ér.éraux hollan- 
duis du moyen-êge. 


Onze nations sont représentées: Al- 


| 
| 


| gne, France, Italie, Belgique et Japon, 
créanciers et vain, ueurs;, Pologne, 
Grèce, Yougoslavie, Roumanie et Por- 
tugal, petits créanciers. Edwin-C. 
Wilson, premier secrétaire de l'am- 
bassade américaine à Paris, est pré- 
sent en qualité d'observateur pour les 
F'ats-Unis ; 
Objections de l'Angleterre 

M. Philip Snowden, chancelier de 
l'échiquier britannique, & déclaré que 
te plan Young dévait être, modifié, et 
que le gouvernement britannique avait 
‘rois objections contre ce plan: pre- 
mièrement, les provisions pour l'4 
cation des paiements conditionnels 
et inconditionnels de l'Allemagne: 
deuxièmement, les changements faits 
|par le plan Young aux pourcentages 
le Spa pour la division des répara- 
|tions; troisièmemerft, les provisions 
pour la continuation des paiements al- 
lemands en nature, pour dix ans en- 
M. Snowden a dit que c'étzient 
[là ses principales objections et qu'il 
en aurait d'autres à soumettre plus 
tard. 


core. 


La France necepte 

M. Ilenri Chéron, ininistre français 
les finances, a déclaré que son gou- 
vernement acceptait le plan Yoimp 
ajoutant que celui-ci doit être conai- 
déré comme un tout et ou 
refusé dans son entier. L 

Le sénateur Antoni Masconi a parlé 


accepté 


en faveffr de l'acceptation au nor de 
l'Italie 
M 


.ion 


Snowden, » terraina- 
britannique 
la revision dy plan Young 


les barques 


réitéré la dé 
du gouvernement 
d'obten:it 
l uit que 
)PPC* 
nationale, 


anglaises sont 
banque inter- 
cette 


ées au projet de 
parce que derniere 
achèterait et vendrait de l'or, 


sur 


ce qui 


rendrait la course l'or trop in- 


‘ense 
Un changement d'uttitude de sa 
est et 


part 
les dél:, 
Samedi, 


très improbable zLÉS 


bien embarrassés 


on Ia 
onférence a dû être ajournée brus- 
quement à lundi, afin d'éViter une 
upluie complète Ces négoriatiors 
e—— 3 
D. " fait chæud 


Verdredi a été lù juurnée la pius 


baude pour Winnipeg depuis plus de 
‘rente ns. Le thermomètre a atteint 
le 


grosse journée 


Jo, d'eux degres 1e 


plus que 26 
| juin te 
le 


hre! 


rit 


La plus 


Chaleur dont fasse mention la 


que de Winnipeg est celle du 


| 23 juin 1h), ulors que le mercure at- 


100 5 
st plus fraiche de- 
med! 
De. 2 
| Tempeéte désastreuse dans le 
district d’Elie 


Samedi après-midi, uue violente 
empéte s'est abattue sur le district 
compr.s entre Elie et Poplar Point 
Un garçon Ce 10 ans, Harry Zorke, 


ait Cu blé sur ia ferme de sôn 
a cité frappé 


qui cou] 
père par la foudre et 
tué instantanément. Sur ure lisière 
de plus d'un mille de large, pas une 
| ferme n'a été épargnée et n'a souffe:* 
dans une éertaine mesure. Dans cér- 
taïns cas la destruittion a été eom- 
piète estime que 10*p.c. seu- 
lement ‘>: la récelte vaudra la peine 
d'être woissonnée 


et l'on 


couple d'heures. 11 se rend jusqu'à | 
Vancouver et Victoria: En cours de | 


lemagne; Ta débitrice; Grande-Breta-. 


| 
| 
l 


Le projet de traité anglo- 
ne réserve aux 


s que la défense du # 


canal de Suez 


Londres — L'occupation militaire 
de l'Egypte par la Grande-Bretagne 
est abandonnée, éauf pour la zone du 
canal ce Suez, et d’autres réformes 


tris importantes se trouvent conte-|- 


nurs 
angl 
nent d'être publiés par le-“Foreign 
Offie”. (Ces propositions apparais- 
sent à plusieurs comme plus favora- 
bles que celles du projet de traité de 
1927 qui fut rejeté par le parlement 
égyptien sous l'influence des nationa- 
listes Ce Zagloul Pacha. L'accord que 
lle secrétaire des affaires étrangères, 
[Arthur Henderson, viert de conclure 
avec le premier ministre égyptien 
Mohammed Pacha Mahmoud, suit gé- 
néralement les lignes du traité rejeté 
il y a deux ans, mais il fait d'impor- 
tautes concessions à l'Egypte. 
Territoire libéré 

les troupes britanniques devrontse 
retirer (ans la zone du canal de Suez 
|o>, sans nuire aux droits de souve- 


raineté des Egyptiens, elles pourront 
être maintenues en nombre suffisant 


ns le nouveau projet de traité 


l'Empire. Le gouvernement britanni- 
que Üsera ce son influence pour dé- 
cider les autres puissances à aban- 
donher leurs droits extra-territoriaux 
et aidera l'Egypte à devenir membre 
de la Socjété des Nations. 


Importantes concessions 
L:a Grande-Bretagne reconnait, en 


>-égyptien, dont les détails vien-| 


| pour assurer les communications de | ralysie au début d'avril et commren- 


outre, que la protection des étrangers 


en Egypte eut 'ün sujet qui ne relève 
que du gouvernement égyptien. La 
protection des minorités formait l’une 
des quatre réserves du gouvernement 
britannique, il y a deux ans; aujour- 
d'hui il reconnait que cette question 
appartient uniquement au governe- 
ment égyptien. 

Ces variantes du traité de 1927 don- 
| nent à l'Egypte une plus grande part 
| d'indépendance qu'on ne lui en offrit 
| jamais. 


l C ist dé personnel 


Certains points non mentionnés 
dans les rééactions du traité se trou- 
vent définis dans les notes explicati- 
ves qui les accompagnent. Le pos'e 
d'inspecteur général britannique d: 
l'armée égyptienne se trouve suppri: 
m% et tout le personnel britannique de 
l'armée égyptienne démis de ses fonc- 
tions. L'Egypte a le droit d'engagë: 
des fonctionnaires égyptiens en diver- 
ses fonctions consultatives précédem- 
ment remplies par des sujets britanni- 
ques. 

M. Henderson a annoncé à Mah- 
moud que ces nouvelles propositions 
devaient d'abord être approuvées par 
le parlement égyptien nouvellement 
élu avant d'être soumises au parle- 
ment britannique. 


D 0 SEE 


La moisson bat son plein 
dans l'Ouest 


La moisson du-blé est comméhcée 
dans un bon nombre d'endroits et 
d'après les rapports, elle sera géné- 
rale dans les trois provinces à partir 
du 15. 11 y a eu peu de changement 
dans l'état des récoltes depuis trois 
semaines et le manque de pluie s'est 
fait sentir un peu partout. D'après 
les derniers estimés, le Manitoba aura 
71 p.c. d'une récolte normale d'après 
la moyenne des dix dernières années, 
la Saskatchewan 65 pc. et l'Alberta 
Hi pc. Le rendement est bien supé- 
rieur sur la jachère d'été et le cas- 
sage. 

————— 2e 0—— 


Le sénateur Laflamme est 
mort 


Montréal -- Le sénateur N-K. La- 
flamme, avocat criminaliste en vue de 
Montréal, est mort samedi, après une 
douloureuse maladie. 11 comptait à 
son actif une longue série de succés 
dans .'e fameuses causes criminelles. 
I1 fut député fédérar de Victoria-Atha- 
basca de 1921 à 1927, époque à la- 
quelle il fut nommé sénateur. Bien 
qu'orateur de grande habileté, M. La- 
flamme prit peu de part aux débats à 
Ottawa.” 

£&? mort crée une quatrième vacan- 
cé au Sénat: trois sièges de la pro- 
vince c'e Québéc'et un. du Manitoba 
sont maintecant suns tituluires. 


œn god 


tent À asp 


CÊREhE de 15° “Tribune”) 
M. l'abbé Alexañdre d'Eschambeult, 
curé de ; Clarière, décédé lundi 
_à l'hôpital de Saint-Boniface 
Mort de M. l’abbé Alexandre 
d’Eschambauit 


M. l'abbé Alexänûre d'Eschambauit, 
jeune prêtre bien connu du Manitoba, 
est décédé à l'hôpital de Saint-Boni- 
face, lundi matin, ver3 4 h. Il avait 
subi une très violente attaque de pa- 


çait à peine à se remetfre de ce pé- 
nible accident. Une complication au 
coeur est venue le prendre à la vie 
lundi mätin, après quelques heures de 
combat. Au cours de sa maladie il 
avait donné l'exemple d'un courage à 
toute épreuve ct d'une grande déter- 
mination. "47 : ° 

Le Giocèse dE mpeg et le Ma: 
nitoba tout entier perdent en l'abbé 
d'Eschambault un excellent prêtre, 
d'un dévouement imiVersellement ré- 
connu, c’ure charité intense, d'une 
égalité ce caractère et d'une améniié 
de manières qui l'attachaient à tous 

11 était né le G janvier 1892, du 
mariage d'Alèxandre W'Eschambault, 
médecin, et de Corinre Marcotte. in 
avait fait $es études classiques au 
Collège de Saint-Boniface ct avait 
reçu sa formation religieuse au Ju- 
niorat de Saint-Boniface, dont il garda 
toujours un si excellent souvenir. 
Après son Grand Séminaire, fait à 
Montréal, il avait été fait prêtre dans 
la cathédrale de Saint-Boniface par 
G. Mgr Béliveau, le 10 juillet 1921, 
en même temps que son frère, M. 
l'abbé Antoine.. 11 fut successivement 
vicaire &e Sainte-Rose-du-Lac, curé 
de McCreary et de Saint-Lazare, et 
enfin de Grande Clairière, poste qu'il 
octupait quand la terrible maladie est 
venue le frapper. 
Dans toutes ies paroisses où il est 
passé, il a été profondément respecté 
et aimé comme un père. Il aimait ses 
paroissiens et le meilleur de son âm 
allait à eux. ‘J'ai souvent, bien sou- 
ve-t prié pour eux quand j'étais au 
milieu d'eux", dit-il dans son testa- 
ment, pièce émouvante de tendre 
piété et Ce confiance envers Dieu. 11 
prenait souci non seulement de leur 
bien temporel, mais même matériel. 


gerie à Saint-Lazare, encourager la 
culture plus intelligente, etc. Tou- 
tes les oeuvres patriotiques et natio- 
nales le trouvaient prêt. Dans sa mo- 
deste sphère et à sa manière modeste 
et tranquille, il orgahisait très bien 
La bonne presse et notamment la 
Liberté, l'Association d'Education et 
toutes nos oeuvres ont trouvé en lui 
un soutien enthousiaste et un promo- 
teur de premier rang. Son oeuvre, 
a été celle d'un 
perte sera vivement 


-1 quelques années, 
apôtre et sa 
sentis 

M. l'abbé d'Eschar:bault laisse pour 
pleurer sa perte sa vieille mère qui 
demeurait avec lui, Mme Corinne 
d'Eschambault, ses frères, l'abbé A 
toine d'Eschambault et Henri d'Es- 
chambault, tous deux bien connus au 
Manitoba, ses soeurs, Mmes Guertin, 
de Winnipeg, et Schimnowski, de 
Saint-Boniface. 

Lundi après-midi, le corps a été 
transporté à la egathédrale où le cler- 
gé a récité l'Office des Morts. Le len- 
demain, la dépouille a été déposée 
chez M. Henri d'Eschambault, 133, 
rue Masson. C’est de là que partira 
le cortège funèbre, jeudi matin, à 10 
bh, pour se rendre à la cathédrale où 
aura lieu le service. L'inhunation se 
fera ensuite dans le cimetière de la 
cathédrale. _ 

Nous prions la famille d'agréer 
l'expression de notre vive sympatl:s. 


| dire que le 


On le vit faire construire une froma- 


au banquet 


* Otterburne, Man. — Le dimanche 4 
soût dernier, la Maison Saint-Joseph 
célébrait son 25ème anniversaire de 


‘fondation. Avec ées fêtes cointidait 


le premier pèlerinage régional en 
l'honneur ge saint Joseph. On peut. 
cès de ces solennités a 
dépassé les espérances des organisa- 
teurs. 


mirablement manifesté sa dévotion et 
sa confiance à l'égard du Virginal 
Époux de Marie et nous avons lieu de 
croire que le saint protecteur des fa- 
milles à dû bénir particulièrement 
tous les foyers qui s'étaient fait re- 
présenter à ce pèlerinage. 


La partie religieuse 

Dès six heures du matin, la petite 
| chapelle de l'Orphelinat se remplit de 
pèlerins pieux et recueillis qui y vin- 
rent pour se confesser et recevoir la 
sainte communion, Des messes fu- 

rent dites à 6, 7, 8 et 9 heures pour 
permettre à tous de satisfaire leur dé- 
votion. fi 

Le spectacle d'une foule de, 2,500 à 
3,000 personnes réunies à 10 h. dans 
le parterre en face du portique où la 
grahd'messe devait être chantée était 
des plus beaux et des plus-édifants. 
11 nous fait plaisir de signaler ici le 
silence qui a régné pendant toute la 
durée de la sainte messe, ét nous en 
félicitons tous ceux qui étaient là pré- 
sents. 

La messe fut célébrée . par ‘Mgr 
Cloutier, PA.  V.G., assisté du R. P. 
M. Lavigne, O.ML, comme diacre, et | 
de M. l'abbé E. Lévesque comme sous- 
diacre. 8. G. Mgr l'Archevêque était 
présent au trôné. M. l'abbé J.-A. Sa- 
bourfn, curé de Saint-Pierre-Jolys, 
remplissait les fonctions d'archidia- 
cre; les RAR. PP. C.-H. Lesage, C.S.V. 
directeur ‘'e la Maison Saint-Joseph, 

t R. Mercier, CSS .R., curé de Sainte- 

Amne-des-Chènes, celles de premier et 

second prêtre assistant. Le R. P. A. 

Poulin, C.S.V. agissait comme mai- 

tre des cérémonies. Les petits orphe- 

lins cé la Maison Saint-Joseph, dont 
les accents si expressifs sont connus 
de plusieurs, chantèrgent la messe des 

Anges. 

Aux prie-Dieu, nous remarquions 
les RR. PP. J. Magnan, provincial des 
‘Ot{ats, et A. Bertrand, 8.J., du Col- 
lège de Sæ@nt-Boniface; MM. les abbés 
E.-B. Recan, curé de Sainte-Agathe; 
A. Couture, vicaire au même endroit; 
H. Hurtubise, curé de Jessie, N. Dak.; 
l'hon. M. Albert Préfontaine, ministre 
de l’agriculture, et Mme Préfontaine; 
M. le Dr J.-A. Bélanger, maire de 
Saint-Pierre; M. H. Béliveau, secré- 
taire de la Société Saint-Adélard; M. 
Camille Fournier, président de l'Union 
régionale de l'AC.J.C.; M. J.-L. Gu- 
gné, président de la. Société Saint- 
Jean-Baptiste de Saint-Pierre; M. E. 
1 Hébert, président de la Société d'Agri- 
culture de Saint-Pierre; M. V. Per- 
reault, président de l'Union Saint- 
Joseph de Saint-Pierre; M. L.-0. Bru- 
net, de Saint-Boniface. 

Après le chant de l'évangile, le R. 
P. C.-H. Lesage, C.S.V., directeur de 
la Maison Saint-Joseph, fit une tou- 
chante allocution dont voici à peu près 
la substance: 

Allocution du R. P. Lesage 

Le Rév. Père exprime son regret 
de ne pas pouvoir présenter le P. 
Houle, le fondateur, comme prédica- 
teur de la circonstance. Le Rév. Père 
provincial lui-même a été empêché 
de venir par des causes majeures. De 
sorte que le personnel de la Maison 
Saint-Joseph se sent un peu orphelin. 
Mais par bonheur, il a le privilège 
insigne de voir S. G. Mgr l'Archevé- 
que, père de ce diocèse, protecteur de 
cette institution, participer activement 
à cette fête du 25ème anniversaire de 
la fondation de !a Maison Saint-Jo- 
seph, que les directeurs ont voulu 
illustrer en organisant ce premier pè- 
lerinage régional. Le P. Lesage re- 
mercie Monseigneur d'avoir répondu 
avec empressement à son invitation de 
présider ces fêtes jubilaires, remer- 
ciements d'autant plus mérités que 
Mgr Béliveau a dû hêter son retour 
de Régina pour la circonstance, et as- 
sürément surmonter les grandes fati- 
gues que lui a causées sa tournée de 
confirmation dans l'archidiocèse de 8. 
G. Mgr Mathieu, Ici le Père directeur 
attire l'attention de l'auditoire vers 
ce grand archevêque, de nouveau en 
danger de mourér, et il. recommande 


Notre population manitohaine a ad-: 


CSV. ét M. l'abbé JA. 8 


lerinage la conservation de cette vie 
précieuse. 
Le Père directeur s’adresgb ensuite 


ot 


à Mgr G. Cloutier, P.A., V.G., qui a 
accepté de chanter la messe ponti- 
ficâle. 11 l'a fait de grand coeur, en 
dépit de son grand âge et des difñ- 
cultés que lui causé sa charge de curé 
de Saint-Norbert, le dimanche, depuis 


l'incendie ce son église surtout. 1 


prouve ainsi combien sont puissantes 
les énergies que nourrit la foi. :A cet 
homme de Dieu vont aussi la recon- 
naissance et la vénération de tous. 
Le Rév. Père remercie les membres 
du clergé régulier et séculier ici pré- 


sents, et les 3,000 fidèles qui assistent 


à la messe dans un recueillement di- 
gne de toute éloge. Et il commence 
son allocution. 

Comme idée principale, le Père pré- 
dicateur développe: les manifestations 
ét les progrès du culte de saint Jo- 
seph dans l'Eglise. 

Dans les premiers siècles de l'Egli- 
_se, saint Joseph est resté dans l'om- 
bre, bien que toujours on ait reconnu 
le r£le unique confié par Dieu au saint 
Pâtriarche. Ce n'est qu'au XIle siè- 
cle que la dévotion à saint Joseph 
prend un essor marquant; saint Ber- 
nard, en effet, est considéré comme 1e 
premier véritable initiateur du culte 
de saint Joseph. Les siècles se suc- 
cèdent et les fondateurs d'Ordre se 
multiplient. Tous vouent un-vérita- 
ble culte à saint Joseph et déploient 
les énergies de leur âme à répandre 

Sa : ainsi saint Dominique et. 

FAnCols d'Assise, au XITIE stè- 
ant sans excepter le Carmel. Au XVe 
siècle, saint Bernardin de Sienne se 
distingue en Italie, le pieux. Gerson, 
en France. Au XVIe et XVIIe siècle 
apparait ‘l'aurore du ;culte quasi 
t'iomphal dont nous sommes les té- 
moins ravis”. Un ‘voyant’, Isidore 
de Isolanis, annonce: 

“De grands hommes scruteront les 
dons intérieurs de Dieu cachés dans 
saint Joseph, et ils trouveront en lui 
des merveilles qu'ils n'ont pas rencon- 
trées chez les saints de la nouvelle 
alliance, 

“Avant le jour du jugement, tous 
les peuples connaîtront les dons ma- 
gnifiques que Dteu a faits à saint Jo- 
seph. 7e 

“Saint Joseph sera le patron prin- 
cipal de toute l'Eglise militante. 

“Un grand Pape, obéissant à l'im- 
pulsion du Saint-Esprit, commandera 
de célébrer, dans toutes les contrées 
de l'Eglise, la fête du Père putatif 
de Jésus, de l'Epoux de la Reine du 
Monde." 

En ce temps-là, il n'y a, pour ainsi 
dire, pas de célébrité dans l'Eglise 
qui ne parle de saint Joseph et qui ne 
s'ingénie À le faire mieux connaître 
et aimer. ‘‘Thérèse d'Avila se signale 
par sa piété ardente et sa confiance 
sans bornes: Ignace de Loyola em- 
ploie son génie en faveur de cette dé- 
votioh; François de Sales met à son 
service les ressources innombrables de 
sa science, en des accents inimita- 
bles, chante la gloire du saint Patriar- 
che. : 

“Les Papes ne restent pas étran- 
gers à ce courant de dévotion. Sixte 
IV déjà, en 1476, avait établi une fête 
en l'hongeur de l'‘“‘homme juste” loué 
par l'Evangile, et Innocent VIII l'avait 
élevé au rite double; Grégoire XV, en 
1621, et Urbain VIII, un peu plus 
tard, rendent cette fête obligatoire 
dans toute l'Eglise; Clément XI or- 
donne qu'elle soit célébrée selon le 


rite double de 2ème classe et fait com-' 


poser un office complet du saint; Be- 
noit XIII veut que le nom de Joseph 
soit inséré aux Litanies, après celui 
de saint Jean-Laptiste et avant ceux 
des apôtres et des martyrs, des pa- 
triarches et des ‘prophètes; Benoit 
XIV écrit: ‘Saint Joseph a été nom- 
thé par l'un de ses plus fervents pa- 
négyristes, le Patron de l'Eglise mili- 
tante, l’uissent ses prières obtenir de 
Dieu la paix à d'Eglise et la conver- 
sion Ce ceux qui sont daus l'erreur!” 
Cette parole, Pie IX, qui, ‘dès le 10 
septembre 1847, avait imposé au mon- 
de catholique La fête du Patronage, 
devait la réaliser pleinement: le 8 dé- 
cembre 1870, il proclama le Chef de 
la Sainte-Famille “Patron de l'Eglise 
universelle”. . 
“Le progrès du culte de saint Jo- 
seph s'amplifie avec les Papes cou- 
temporains : Léon XIIL associa Joseph 


comme iurention principale de ce pè-|à Marie dans les supplisations du Ko+ 
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Pie X approuva ses Litanies; 
Benoît XV favorisa ses Confréries — 
à noter ici que ce grand Pape figure 


* én tête dés premiers membres de l'As- 
à, | sociation du Cuîte Perpétuel de Saint-- 


Joseph} fondé ici même le 15 août 
1919: il inserivit de plus au Missel sa 
Préface propre et ordonna l’'invoca- 
tion de son nom dans les divines ac- 
clamations; enfin Pie XI, qui “vient 
d'insérer, ans le Rituel romain, toute 
une série de asie en son hon- 
neur, 

“En un discours sécuiel dans la 
Salle Consistoriale —— cela à l'occa- 
sion de la lècture du décret d'hérôici- 
té des vertus de la vérérable Jeanne- 
Elisabeth Bichier des Ages, co-fonda- 
trice des Filles de la Croix, ditbs de 
Saint-André — le jour de la fête de 


saint Joseph, 19 mars 1928, S. S. Pie ‘ 


[xt comparait ainsi la vocation de 
saint Josepli à celle de saint Jean- 


Baptiste et à celle de saint Pierre: 
“Fait suggestif que de voir surgir 


si voisines et briller, presque éontem- _ 


poraines, certaines figures 8 magni- 
fiques: saint Jean-Baptiste, qui s'élève 
du désert avec sa voix tantôt gron- 
dante et tantôt suave, comme le lion 
qui rugit et comme l'ami de l'Epoux, 
pour offrir enfin à la face du mon 

la merveilleuse gloire du martyre; 
Pierrè, qui s'entend dire par le divin 
Mnître ces sublimes paroles: “Tu es 
Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Eglise; allez et prêchez au monde 
entier!’ mission grandiose, divine- 
ment éclatante. Entre ces deux mis- 
sions, apparaît celle de saint Joseph, 
mission recueillie, tacite, presque ina- 


perçue, inconnue, qui ne devait s'illu- 
[miner que quelques siècles plus tard, 


un silénce auquel devait se succéder 
‘sans doute, mais bien longtemps 
après, un retentissant chant de glots - 
re. Et de fait là où est plus profond" | 
le mystère, plus épaisse Ju nuit qui 
recouvre, plus grand le silence, c'e 


Fur 


justement là qu'est plus haute la mis: 


sion, plus brillant le cortège des vér- 
tus requises et des mérites appelés, 
par une heureuse nécessité, à leur 
faire écho. Mission unique, très hau- 
te, celle de garder la virginité, la sain- 
teté de Marie, la mission unique d’en- 
trer en participation du grand mys- 
tère caché aux yeux des siècles et de 
coopérer ainsi à l'Incarnation et à la 
Rédemption! Toute la sainteté de 
Joseph est précisément dans l’accom- 
plissement, fidèle jusqu'au scrupule, 
de cette mission si grande et si hum- 
ble, si. haute et si èachée, si splendi- 
de et si entourée de ténèbres”. 

Au Canada, la dévotion à saint Jo- 
seph est aussi ancienne que le pays 
lui-même, puisqu'elle a été apportée 
sur cette terre par les découvreurs et 
les premiers colons. Saint Joseph est 
officiellement le Patron du Canada de- 
puis 1624. Comment s'étonner après 
cela de‘tant de bienfaits signalés, tant 
spirituels que temporels, remarqua- 
bles dans notre admirable Histoire 
religieuse et politique! 

La mission de propager cette dévo- 
tion est grande et’ consolante. La 
Maison Saint-Joseph est heureuse de 
faire son humble part dans cette oeu- 
vre par la ‘“Consécration des Enfants 
à saint Joseph”, par le “Culte perpé- 
tuel de Saint-Joseph", par l'“‘Oeuvre 
des Agonisants”, par la fondation et 


le maintien d'une communauté de re- 
ligieuses, les “Petites Missionnaires 


de Saint-Joseph”, qui prient, travail- 
lent, se sacrifient pour le succès de 
ces oeuvres spirituelles et aux inten- 
tions des personnes qui en font par- 
tigou qui s'y dévouent. 

En terminant, le Père prédicateur 
invite les fidèles à donner leur con- 
fiance à saint Joseph. Confions-lui 
en particulier notre vie intérieure, 
notre vie spirituelle qui sëmble en 
baisse, en butte qu'elle est au natura- 


lisme, au matérialisme, au sensualis- : 


me, Demandons souvent à saint Jo- 
seph d'affermir et de développer en 
notre âme les vertus théologales et 
morüles Prenons comme ferme ré- 
Solution, à'l'occasién de cette fête, de 
mettre À la base de notre vie les ver- 
tus chrétiennes qui en découlent, à 
l'exemple de saint Joseph qui les a 
pratiquées toutes et avec perfection, 
Etudions saint Joseph. Le connais- 
sant mieux, nous l'aimerons davan- 
tage; l'aimant avec sincérité, nous le 
servirons avec fidélité, et nous serons 
beureux de mourir entre ses bras, lui, 
le patron des agonisants. 

Le Père prédicateur concint en de+ 


mandant à Monseigneur de bénir J'as- 


sistance. 
rÉ Il n'y a pas de doute que le chant 
du Cantique final: “Aimable saint, 
vous qu'à la Vierge Mère” ‘dut re- 
muer bien des cs, car tous y ml- 
rent beaucoup d'eñtrain et d'âme, 
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‘d'années. 


res ecclésiastiques et civils qui avaient 
asaisté à ln messe, et auxqueis s'é- 
taiert joints quelques prêtres que ‘e 
ministère avait empêchés de venir 

hk bonne heure, prirent part au 


ee t qui avait été soigneusement 


préparé, si lun en juge par l'apparen- 
ce des plats et surtout par la succu- 
lence des mets qu'ils contenaient. 
Près de soixante-quinze convives 
étaient attablés sous un charmant ap- 
pentis, garni de feuillage de tremble, 


dressé près du couvent des religieu- 


ses. À l'aspect de la table, il fut as- 
sez facile de reconnaître le dévoue- 
ment des Petités Missionnaires de 
Saint-Joseph, les zé'ées collaboratri- 
ces des Clercs de Saint-Viateur à Ot- 
térburne. Rendons-leur, ainsi qu'à 
leurs dévouées aides, les religieuses 


des 88. NN. de Jésus et de Marie, 


l'hommage de notre admiration et de 
Mos reinerciements pour la coopéra- 
tion si grande qu'elles onf prise, dans 
l'organisation de ces réjouissances ju- 
bilaires. 

Les discours 

On comprend qu'une fête comme 
celle-là ne pouvait être complète sans 
discéours. 11 fallait bien rappeler les 
temps héroïques de la Maison Saint- 
Joseph, parler un peu du présent, en- 
trevoir ce que serait l'avenir et tirer 
des leçons pratiques de cet anniver- 
saire. C’st ce que firent les orateurs 
suivants: le R. P. C.-H. Lesage, CS.V,, 
directeur de la Maison Saint-Joseph, 
l'hon. A. Préfontaine, ministre de 
l'agriculture, M, l'abbé J-A. Snbou- 
rin, curé de Saint-Pierre, et S. G. Mgr 
Béliveau, notre toujours si bienveil- 
tant archevêque. 

Discours de l'hon. A. Préfontuine 

M. Préfontäine, exprima son vif 
plaisir d'avoir l'éttasion de féliciter 
la Communauté des Clercs de Saint- 
Viateur pour le bien qu'elle a fuit À 
Otterburne et dans le Manitoba. 

Il y a quelques années (40 ans à 
peine) l'endroit que nous foulons était 
un, trou de boue; aujourd'hui, nous 
pouvons contergpler de beaux bati- 
ments sur une magnifique ferme. 

Puis l'orateur fit l'historique du dé- 
veloppement opéré dans la culture au 
Manitoba! dépuis une cinquantaine 
Si nous reculons à 50 ans 
en arrière, le progrès que nous cons- 
tatons maintenant aurait été pour len 
gens de ce temps-là une illusion, pour 
ne pas dire une utopie. Ces progrès, 
nous les constatons dans les différen- 
tes cultures qui rapportent de si in- 
téressants revenus à la province: dans 
la çulture du blé, de l'orge dont a 
proauction dépasse celle de toutes les 
sutres provinces du Dominion, du lin, 
du chanvre; dans l'élevage des bons 
chevaux dont quelques spécimens ont 
remporté des prix aux grandes expo- 
sitions;, dans l'industrie laitière qui 
donne de si beaux résultats et qui nous 
fait tant honneur à l'étranger, dans 
la production du mie), dans l'élevage 
des porcs et des moutons. 

M. Préfontaine insiste sur ce der- 
hier item et il dèmande aux cultiva- 
teu:s d'encourager l'élevage des mou- 
tons. Il dit tout le succès qu'il a eu 
lui-même dans cette industrie. 1l re- 
commande aux cultivateurs de secon- 
der le gouvernement qui vient d'adhe- 
ter 10,000 brebis pour le 
11 a l'espair que la paroisse de Saint- 
Pierre et les paroises environnantes 
seconderont ce bon mouvement vers 
le progrès. | 
Discours de M. l'abbé J.-A. Sabourin, 

curé de Saint-Pierre 
Mgr l'Archevêque, M. le 
Messieurs du clergé, 

et Messieurs, 

Je dois des rembkrciements au Rév 
Fère directeur, 11 m'a laissé libre de 
choisir moi-mème mon sujel. Afin 
d'honorer saint Joseph et célébrer 
l'oeuvre accomplie par les Clercs de 


Directeur, 
Mesdames 


ne 


Employez  Millers  Worm 
Powders et la bataille contre 
les vers est gagnée. Ces pou- 
dres corrigent les conditions 
malades de l'estomac 
nourrissent les vers et ces pa- 
rasites destructeurs ne peuvent 
exister apres être venus en con- 


tact avec la médecine. Les vers |me des maux incalculables; elle bles- | effèrcez-vous d'inculquer cet amour 
flétrit sa jeunesse, bri- | dans l'Ame <e vos descendants. N'imi- 
se sA virilite et attache à toutes ses |tez pas ces geignards plus 


sont rapidement expulsés des 
intestins àävec les autres 
chets. Les organes 


fauts'anéliore rapidement. 


Manitoba. | 


 {s#éduit-à l'inaction par la { , 
: Frépuisement. - 11 mous dirait avec. des’ 
ficcents de conviction "de he sau- 
traduiré ces. paroïès : 
“Mieux vaut pauvre/et en santé 
que riché et .* ! À plus forte 
raison de dire: “Mieux | vaut 
l’honnête ce de notre classe agri- 
cole avec füut ce qui chez elle favo- 
+ |rise1k santé, que l'abondanee factice 
Saint-Viateur duns je Manitoba dé- |bu réelle du citadin avec tous ses ih- 
puis un quart de siècle, surtout de- | Lonvénients aùü point de vue hygiés\- 
puis leur installation à Otterburne, que.” 1 
fei eru ne pouvoir mieux faire que! Allons plus loin. Le travail de 
de parler du travail manuel, de celui, l'agriculture s'accomplit dans les 4 
qui a sur tous les autres des titres | äitions les plus aptes à satisfaire n 
particuliers de nobiesse et d'aptiquité, justes aspirations. L'indépendance de 
de l'agriculture. si l'agriculteur ne le dispense pas sans 

‘Ce n'est pes évidemment que je | doute te tous les soucis de l’existen- 
soutienne que tous sont appelés à tra-|ce. (Comparée à la servitude dy 
vailler la terre. L'ordré, social exige] manoeuvre, de l'homme de bureau, 
qu'outre les cultivatéurs il y ait des | de l'homme public, cette indépendance 
artisans et des hommes de profes-|a toute l'allure d'une souveraineté. 
sion, ‘Corhme catholiques et'Cana- | Aussi un grand prélat canadien, des- 
dis" français, it est bon que nous |cendant de cuiltivateurs, homme de 
soyons représentés dans toutes les | science, d'expérience et de jugement, 
classes de la société. Néanmoins, à |la lumière du clergé canadien, Mgr 
parler d'une manière générale, l'inté- | Paquet, dans un discours à la gloire 
rêt bien entendu des particuliers ne |du premier cultivateur canadien du 
veut-i} pas que le plus grand nombre | pays, a-t-il pu dire: ‘‘I] y a dans l'agri- 
possible s'adonne à l'agriculture ? culture comme un reflet de la souve- 

Avantages de l’agriculture raineté divine”. 

L'agriculture oftre aux particuliers | Il y a encore de ces jouissances 
qui s'y livrent des avantages indénia- [que nous estimons peu lorsqu'elles 
bles. ; . - {sont à notre portée et que nous re- 

Au point de vue financie} celui qui | cherchons tant quand le sort veut que 
est peut-être le plus discuté de tous, |nOus en soyons privés. Pour avoir 
la classe agricole a peu à envier aux | de l'ombre, de l'espace, de l'air, de la 
autres classes de la société. Des | solitude et du silence, l'homme des 
hommes d'expérience, en contact avec | Champs n'a pas besoin de sortir de 
les habitants Ces villes et ceux de nos [Son domaine. Il en est tout autre- 
campagnes, vous ont déjà dit et vous | ment du citadin. Arrétez-vous à la 
diront en:cre qu'à tout prendre l'ai- | tombée du jour ou la veille des con- 
sance véritahle se trouve sur la terre |&és le long des voies publiques atte- 
plutôt que dans les villes. La ques-|nant aux grandes villes. Les che- 
tion du paupérisme, du vêtement et| mins regorgent de voyageurs. Ce 
du logis, des choses indispensables à | sont les plus fortunés qui profitent de 
la vie, ne se pose guère au sein de|quelques moments de liberté ‘pour 
la classe agricole. Chez nous, les|fuir les pavés ardents, l'atmosphère 
pauvres honteux ou avoués, obligés | Chargée, les bruits assourdissants, et 
de faire appel aux sociétés de bien- |le brouhaha des foules. Ils se croient 
faisance ou aux pouvoirs publics pour | Au comble du bonheur quand ils peu- 
avoir à se mettre une croûte de pain |Vent s'asseoir sur le frais gazon à 
sous la dent, ou se procurer la pinte [l'ombre des arbres toüffus, reposer 
de lait quotidienne pour les tout pe-|leurs regards sur l'or ou l'émeraude 
tits sont si peu nombreux qu'ils ne | de nos plaines, admirer les mille ma- 
comptent guère. Les membres de la |nifestations de la vie dans nos jar- 
Saint-Vincent de Paul, les chefs de|‘ins, nos basse-cours et nos trou- 
paroisse dans nos villes canadiennes | Peaux. Faudrait-il que seuls les pro- 
et américaines, ceux qui administrent | Priétaires de semblables trésors fus- 
la chose publique savent combien dif- | sent insensibles à la poésie qui les en- 
férente est la situation dans les vil-ltoure. ‘“O fortunatos nimium, sua si 
les. Je n'insiste pas davantage afin de | Pona morint -agricolas — © heureux 
me réserver pour le développement mille fois le cultivateur s'il savait ap- 
d'autres idées. précier. tous ses biens.’ Ainsi par- 

On erftend parfois les cultivateurs | lait un poète célèbre de l'antiquité des 
se plaindre d'être astreints à un tra-|CamPagnards de son teñps. Que 
vail pénible. n'eût-il pas dit, quels accents n'eut 

IV serait inexact de soutenir que | Pas revêtus son enthousiasme si, dans 
tout est facile dans la culture du sol. |Uune vision prophétique, il eût eu à 
L'agriculture est de tous les travaux | décrire l'aisance, le confort, le bien- 
celui qui semble porter le plus visi-|être de ros campagries modernes, 
blement l'empreinte des malédictions | avec les autos ’et le téléphone qui 
divinés. Evitons toutefois les exagé-|SuPpriment à volonté les distances, 
rations. Ne parlons pas du labeur |et le radio qui tient son homme en 
agricole de notre temps, comme si communication constante avec tout ua 
nous étions encore À l'époque où le | Centinent ? 
bûcheron devait s'ouvrir une trouée 
dans la forêt rien qu'avec sa force 
musculaire au service d'une 


Et pourtant, à nos yeux de croyants 
il y a pour les particuliers quelque 
lourde | chose de plus précieux dans la vie 
cognée, où le faucheur, grâce à une | agricole que ces avantages admirés 
endurance connue de nos pères, se fai- | des sages paiens. Rien comme l'agri- 
sait fort, d'un soleil à l'autre, de mul- | culture pour favoriser les pratiques 
tiplier les andins à la petité faux ou |de la yie chrétienne. 
d'accumuler d’épaisses gerbes de fro- L'agriculture éloigne automatique- 
ment récolté à la faucille ou au jave-| ment l'enfance, la jeunesse et l'âge 
lier. Ces temps sont passés et ne re- | mûr des dangers insoupçonnés de ceux 
viendront plus. L'agriculture a lar-|qui n* fréquentent pas les villes. El- 
gement bénéficié des inventions mo-|le les tient à distance des pièges ten- 
dernes. Le machinisme a simplifié | dus à leur foi et à leurs moeurs. Elle 
et facilité la têche du cultivateur. A garde au foyen l'époux, l'épouse et 
part une ou deux bourrées annuelles [les enfants. Elle fond agréablement 
de quelques jours, la culture de a |les existences dans la vie patriarchale 
terre en notre province n'est pas très |gles familles. Elle n'est pas seule- 
laborteuse. 11 lui reste cependant tou-| ment une sauvagerie. Elle tend en- 
jours un côté pénible, comme on encore à rapprocher l'âme de Dieu. 
trouve dans tout ce qui demande un | Dans les grandes agglomérations hu- 
effort Mais cet effort lui-même a |maines, c'est l'oeuvre de l'homme qui 
| ses avantages que l'on perd trop faci- | frappe avant tout et par-desus tout 
lement ce vue La réflexion ne réus-|les sens. Dans les champs tout nous 
sit pas toujours à les faire admettre. | parle de* Dieu. Le décor des paysa- 


qui | 


dé- | 
redevien- | 5 
nent sains et la sante de l'en- | 


grand nombre de la vie rurale com- 


souvent la cause de cet ayeuglement. 


dre aux préjugés accumulés par le 
langage insensé d?s enfants prodigues 
du siècle s 


Ft d'abord le travail agricole pré- | tousiles parfums de ja divinité”. 


Il rend ainsi des 
services considérables à ceux qui sa- 
vent l'accepter de bon coeur, Car 
dit un granü orateur 
français, le P. Félix, ‘verse sur l’hom- 


las de la paresse 
la paresse, a 
se scn enfance 
uissances, ln honte et la stérilité.” 


De plus, le travail de la ferme com- 


L'ignorance et l'inexpériemce chez le | ges, 
parée aux autres genres de vie sont | plantes, l'instinct des animaux domes- 


Dans les autres cas, il faut s'en pren-{} nous rappellent l'oeuvre créatrice et 


la succession des saisons, le 
chant des oiseaux, la croissance des 


tiques et sauvages, toutes ces choses 


l'action providentielle. Aussi un ora- 
teur a-t-il justement pu dire: ‘La 
terre est un encensoir. Elle fume de 


Parents chrétiens qui m'écoutez, si 
vous aimez vos intérêts temporels et 
spirituels, si vous avez à coeur les in- 
térêts spirituels et corporels de vos 
enfarts, attachez-vou sà la terre et 


incons- 
cients, plus aveugles, plus capricieux 
que méchants qui médisent de leur 


P 
et dé e y - 
Mile Br part ces jours-ci pouf le 

À êtes Pilles de la Croix, dites 
d&'Saitit-André, à Lappule’ (Vietine 
as 8. G. Mer Béliveau 

“Nous assistons aujourd'hui aux 
fetes du 258me anniversaire de fon- 
dation de Muison Saint-Joseph. 
c'est en même temps le preïnier pè- 
lerinage régional. Cette fête a dont: 
revêtu un. caractère plutôt religieux. 
Je suis heureux d'exprimer en cette 
circonstance toute ma reconnaissance 
envers la Communauté des Clercs de 
Saint-Viateur qui travaille depuis 25 
ans dans ce diocèse.” 

Monseigneur signala ensuite que la 
Communauté des.Clercs de Saint-Via- 
teur avait pris une oeuvre au déve- 
loppement de laquelle une autre com- 
munauté avait échoué. Cette oeuvre 
n'était presque rien. Mais grâce au 
travail ardu des ouvriers de la pre- 
mière heure, elle a grandi et s'est dé- 
veloppée. Ele a fait comme le grain 
de sénevé dont parle le divin Maitre 
dans l'Evangile. Ce petit grain de 
sénevé qu'était Makinak est devenu le 
bel ‘établissement que nous pouvons 
tous contempler aujourd'hui. 

C'est, le propre des oeuvres de Lieu 
de naître dans la souffrance et les 
difficultés de toutes sortes. Cette con- 
dition n'a pas manqué aux Clercs de 
Saint-Viateur. Cette communauté a 
un double méri celui d'avoir pris 
une oeuvre manquée et celui de l'a 
voir relevée, ce qui n'était pas facile. 
A Makinak, on était saisi d'effroi à la 
vue des souffrances et des privations 
endurées par les premiers religieux 
venus en cette région. 

Les Clercs de Saint-Viateur ont en- 
trepris dans l'Ouest une oeuvre dont 
les éléments sont triples: 

C'est une oeuvre spirituelle: A Ma- 
kinak, cette oeuvre a pris racine dans 
la souffrance et la prière; c'est pour 
cela qu'aujourd'hui nous ne devons 
pas être surpris d'entendre les statis- 
tiques que nous donnait tout à l'heure 
le Rév. Père directeur sur le Culte 
Perpétuel et sur l'Oeuvre des Agoni- 
sants. 

C'est une oeuvre intellectuelle: 
Nous savons, dit Monseigneur, que les 
Clercs de Saint-Viateur travaillent 
sur l'intelligence des enfants qui leur 
sont confiés, qu'ils font une oeuvre 
d'éducation chez ces pauvres déhéri- 
tés de la nature et de la fortune. 

11 est regrettable qu'un officier 
royal ait publié un rapport si peu 
juste du travail d'éducation qui s'opère 
par les Clercs de Saint-Viateur, rap- 
port qui a eu malheureusement trop 
de publicité. Il est difficile de com- 
prendre comment un officier d'une 
commission royale ait pu se permettre 
un rapport sembJable. Espérons que 
le résultat final de l'enquête royale 
relèvera ce rapport. 

Enfin les Clercs de Saint-Viateur 
ont voulu faire une oeuvre matérielle. 
Ils ont fait une exploitation fermière 
intelligente, balancée et harmonisée. 
lls ne se sont pas bornés à une seule 
exploitation, mais à de multijles, ct 
c'est ce qui a valu leurs succès. 

Avec ces trois oeuvres ils ont voulu 
faire une oeuvre nationale. 

Je remercie donc les Clercs de 
Saint-Viateur d'avoir voulu donner à 
mon diocèse cet exemple d'exploita- 
tion matériele. 

Monseigneur termina par une pen- 
sée qui était bien à propos et qui dé- 
coulait naturellement de tout ce qu'il 
venait de dire: donnons, si nous vou- 
lons recevoir. 


Concert 

Qui aurait cru qu'à Otterburne 
nous pouvions goûter de la belle mu- 
sique et du beau chant? Mais oui 
nous avons pu jouir pendant deux 
heures en entendant, non pas du ra- 
dio, mais les notes joyeuses d'une fan- 
fare qui a déjà fait ses preuves et la 
voix harmonieuse d'un charteur émé- 
rite. 

Ces notes joyeuses nous étaient 
fournies par la fanfare La Vérendrye, 
de Saint-Boniface, que dirige le d&is- 
tingué M. J. Vermander; et la voix 
harmonieuse était celle de M. l'abbé 
H. Hurtubise, curé de Jessie, au dio- 
cèse de F'argd, N. Dak., un bon ami 
de la Maison Saint-Joseph. 

Entre les morceaux de fanfare, 
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là rte uctuellement une somme d'ef- | profession d'agriculteurs quand ils ne ‘petits orphelins exécutèrent plusieurs | 
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chants fort appropriés. Le Frère G. 
Pineault le! sdirigeait. 

M. Vermander, ainsi que tous ses 
musiciens, ont su nous captiver, tant 
par le choix ces pièces que par l'exé- 
cution qu'ils en firent. En effet, le 
répertoire était composé presque Px- 
Clusivement de morceaux canadiens: 
fort adaptés à la circonstance. Quant 
à-l'exécution, nous voudrions être ex- 
pert dans la musique pour pouvoir en 
donnef une juste appréciation; qu'il 
nous suffise de dire que nous en avons 
été agréablement impressionné. 

‘A un moment donné, nous fûmes 
sous l'impression que le concert était 
fini: la foule avait chanté l'hyrnne ña- 
tional, accompagné par la fanfare 
Mais voici que dans l'entourage de 
l'abbé Hurtubise on entend: ‘Encore 
une, encore une..." Alors Je Père di- 
recteur annonça aux assistänts que 
M. Vermander consentait à jouer une 
autre marche, à ia condition que l'ab- 
bé Hurtubise chantât une autre chan- 
son. Ce marché n'eut pas de peine 
à se conclure et sur le champ, à la 
satisfaction de tous, les deux con- 
trattants durent s'exécuter. 
furent longuement applaudis. 

Le Rév. Père directeur remercia le 
corps de musique de Saint-Boniface 
et son chef distingué, d’abord d'avoir 
répondu si généreusement à son in- 
vitation; ensuite d'avoir servi à l'au- 
ditoire un vrai régal musical. 

C'est ainsi que se terminait un beau 
jour dans la vie de la Maison Saint- 
Joseph, jour qui restera inoubliable 
dans le souvenir de ceux qui ont tra- 
vaillé à édifier cette Oeuvre et aussi 
de tous les amis de là Maison Saint- 
Joseph. 
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Prenaient part au banquet: 


Mgr A. Béliveau, archevêque de 
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Arrangements Spéciaux 


pour l’Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘’ A” avec ia certitude d’avoir 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. | 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personne} courtois et em- 


ans d' 
océaniques. s'unissent pour faire de 


vous garderez un souvenir agréable et 


Pour renseignements, taux, etc. 


“Saint-Bonirace: Mgr G. Cloutie 

V.G.. curé de Saint-Norbert; Mgr A.- 

À. Cherrier, P.A.. aumônier à l'hôpital 

de- le Miséricorde de, Winnipeg: R. P. 
Lesage 


+ CSS R.. cugé'de Sainte- 
FA des-Ch FR. P. J.-W. Vézina, 
OM, curé du Sacré-Coeur, Winni- 
pèg: R P. M Lavigne, O.MI., du 


| Juniorat de Saitit-Boniface; R. P. M. 


Beaupré, SJ. du Collège de Saint- 
Boniface: RR PP. R. Valois et A. 
Poulin, ée‘la Maison Saint-Joseph: M. 
l'abbé Elie-B.. Rocan, curé dé Sainte- 
Agathe; M. l'abbé J.-A. Beaudry, curé 
d'Aubigny; M J'abhé J.-C. Saint- 
Amant* curé ce Lorette; M. l'abbé Al- 
phonse Laurin, curé de Saint-Adolphe: 
M. l'abbé M. Mireault, curé de Sainte- 
Elisabeth; M. l'abbé C..Paillé, curé 
de Transcona; L l'abbé L. Rivard, 
curé. de l'Isle-de-Chénes: M. l'abbé H. 
Hurtubise,*curé de Jessie, N. Dak.: 
M'\hbbé E.-A. Chämberland, vicaire 
à Saint-Jean-Baptiste; M, labbé Adé- 
| lard Couture, vicaire à Sainte-Aga- 
the; M. l'abbé Emilien Lévesque, de 
l'archevêché de Saint-Boniface; les, 
membrés du personnel de la Maison 
Saint-Joseph. 

Hon. Albert Préfontaine, ministre 
de l'Agriculture et député provincial; 
MM. le Dr J.-A. Béfanger,. maire de 
Saint-Pierre: M. M. Béliveau, secré- 
taire de la Société Saint-Adélard de 
Saint-Boniface; M. J.-L. Gagné, prési- 
dent de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
de Saint-Pierre; M. A. Perreault, pré- 
sident de l'Union Saint-Joseph de 
Saint-Pierre; M. E. Hébert, président 
de la Société d'Agriculture, de-Saint- 
Pierre; M. C. Fournier, président du 
Comité Régional de l'A.C.J.C.; M. I. 
Villeneuve, inspecteur agricole, de 
Saint-Boniface; M. J.-O. Brunet, de 
Norwood, représentant les anciens éli- 
ves des Clercs de Saint-Viateur; MM. 
N. Benest, M. Gobeil, G.'Brisson, qui 
hébergèrent les premiers religieux ar- 
rivés à Otterburne; les chefs de fa- 
mile d'Otterburne voisins de la Mai- 
son Saint-Josepn, ainsi que les em- 
ployés de l'institution. . 

Le service des tables fut fait avec 
tact par les petits orphelins de la 
Maison Saint-Joseph que dirigeait le 
P. Poulin, C.S.V. 
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Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 


Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fuabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS VW. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti. Venez 
ou demandez livret illustré 
gratis. Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina, 


les facilités voulues pour s'ac- 
de leurs devoirs religieux du- 
traversée. 


ainsi qu'un service basé sur 89 
expérience dans les voyages 


raversée en Europe sur un pa- 
Cunard, une expérience dont 


écrivez à la 


Téléphone 201 467 


158, BOULEVARD DOLLARD , 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


À. DESJARDINS 


Eatrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 


assistante | diplômée 
25 ans d'expérience 


Bervice d'ambulance jour et auit 


r, PA. | 


| CARTES. PROFESSIONNELLES 


Voyageuts, venez À l'agence où l'en 
eus RU fratuitement tous les 
“enseignements cnrs de voyage 
pus vous vous proposes dr faire 
ex ici les Miiinta ur fai 
vareñts bu vos « Lu 


ME. SABOURIN 


Asent de chaige + Kuvôté d'argent 


Ache- 
vèntir vos 


. ana len pay — Assvennoes 
ns. à Pre pd dt er * Y Man. 
LA - L] 
Frél: toi nt Méms 201 205 


Q 


Tél: Bureau, 26474 — Ré, 87229 


COLLON, LEVEQUE CIE 


Prêts —— Assurances 


Feixr, accidents, aütomobiles, vie, ete. 


. 504, Bloc Mclntyre, Winnipeg 
161, rue de la Morénie, Suint-lsoniface 


Dr J. DePAUW 
CHIROPRATICIEN ,. 


(Système Palmer) 


484, humeuble Somernet; Winnipeg 
Tél: Moreau, 2% 700 — Rés. 201 642 
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MANUFACTURIERS 


————— 


| JOSEPH GAUTHIER 


| 664%, rue firemenrans Vnint-Hontfae 
Téléphone 201 618 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 


FA GRANIT 
TC. 
414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Satnt-Boniface 
‘ Téléphone 202.448 
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MEDECINS 


Dr R MICHAUD 


RAVONS X 


Heures ds: ronsultations: 
1h à12h. 30an —3h.à6h.p.m 


Tél. 28 173 108, EJ'fice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUPEL 
des hôpitaux de Paris et de I!sw-Yors 
Spécinlite: 
Malndioa des yeux, opetiles, nes «| gorge 
Heures de consultations: 2 à + h. 


Sureau: 702, Edifice Great West l-- 
mManen—366, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 
Spécinlinte des malindienx yénériennes, 


wenito-urivnires et mnindien de In penu. 


Leures de burenu: 9 h. du matin 
h N h. du soir 


Téléphone NN5D1 
4011404, IMMELBLE MeARTHEUR 
Au-densus du Rentaurnnt Childs, angle 
Main et Portage 
| CT QU QU QU QE 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE , 

Provencher. uint-Donttne 

Téléphone 201 330 

Heures de bufeau: ÿ h. am. à 6h. pm 
fn haut de la pharmhcte McRuer 


191%, ave. 


a 


Dr JARJOUR 


Jradu6 avec grande distinction À Moat- 

réal et membre du Collège des Chirur 

£iens dentistes de la province de Quebes 

02, Ed. Great West Permanent Loes 
Téléphone 27 249 

356, HUN MAIN WINNIFRHE 
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Dr P.-E. LAFLECRE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréai 
(Magna cum Laude) 


Bareau: 008. difive Boyd, Winnipes 
L:, 1 


Téléphone 24 
Soirs et samedi après-midi eur cendes 
vous seulement 


Noël Beruier Alexandre bernier 


BERNIER & BERNIER 


AVOCATS — NOTAIHES 
»* Droit civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testamentæs 
et rèêgiemen's de s'iccessionks 


Edifce Sinndard Trusts, 348, rue Mat 
Tél. 27 647 Winuipes 
ET 

Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau: 4, Edifice Banque Canadienns 
Natioñale 


Winnipeg Canads 
men 


A.-Joneph-H. Dubue, M.A, — Archibald- 
C. Cumphell, 6.0. 


DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIHES 
Surernseurs de Dubue et Hoy 


TéL 21 5835 645, Ed. Somerset 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Angle Portage et Garry 
501, édifice National Trust, Winnipeg 
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le privilège d'échapper à Ha loi du retour à la poussière. Con- 
venait-il que cette chaire virginale connût les horreuré de la 
corruption? Gomme saint Augustin, qui se posa la même ques- 
lion, répondons: “Je ne puis le croire, j'aurais horreur de le 
dire”, si 
Müuis Dieu Jui réservait une plus extraordinaire faveur. 
Ecoutez saint Jean-Damascène: “Cette chair bénie qui ne 
faisait qu'une en quelque sorte avec la chair du Verbe Incarné, 
aspirait à se réunir vivante el -glorieuse à la chair vivante et 
glorieuse de son Fils ressuscité." Oui, elle aspirail à la vie, à 
l'épanouissement de l'amour. 
D'autre part, le Fils de Dicu eut-il laissé méconpaitre la 


plus douce des lois du coeur? 


I'avail pres de lui-méme lame 


de sa mère, mais non pas son corps. 


Or, son cocur lexigerit 
tout enticre. 


ne pouvait donc tarder à rendre à la vie cette 
pure el sainte dépouille d'une mére tant aimée. 

D'ailleurs, sur ce point, les touchants détails de la TFradi- 
tion correspondent äux aspirations el aux eXigences citées. 
Trois jours après les funérailles de Ia Mers dé Dieu, les Apôtres, 
ayant ouvert son tombeau, n'y trouvérent que les linceu's qui 
avaient servi à sa sépulture, Is en conclurent que le Dieu des 
vivants et des morts, au lieu d'attendre à la fin des siècles pour 
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ressusciter le corps de la Vierge Immaculée, Favait prompte- 


ment réuni à son àme glorifiée, 

Oo résurrection de Marie! O merveille d'amour! 

* + + 

1 va sans dire que Marie fut l'objet d'un triomohe sans égal. 

Accompagnée de la multitude des anges ctdes saints, portéc 
jusqu'au plus haut des cieux, accucillie dans la foire par es 
isois personnes de la Sainte Trimité, Dien le Père benit sa fi 
privilégiée, Dieu le mere jimmaeulée, Dieu Je Saint 
Esprit son épouse virginale; et la Voix éternelle reprit le lan- 
gage du Cantique des Cantiques pour s'adresser à elle: Mère 
du bel Amour, l'heure de votre triomphe est arrivée; personne 
n'a: aime plus que Vous: alors, voici votre trône: vous serez 
inéme la Reine des reines: alors recevez cette couronne, recevez 
le diadème de sainteté, le 
puissance. 


Fils sa 


diademe de gloire, le diademe de 
Régnez sur vos sujets et rayonnez par l'amour. 
9 trionrphe de Marie! O0 merveille d'amour! 

Quant à nous, enfants de Marie, par esprit de foi, par sen- 
timenñt, par culte, par dévotion, reconnaissons la vérilé de 
l'Assomption de la Vierge, et souhaitops très prochaine sa défini- 
tion dogmatique; mais, surtout, comme des apôtres conscients 
que la plénitude de la générosité pour notre Mere sera le moyen 
le plus efficace d'augmenter notre arour pour Jésus, offrons-lui 
le plus cordial hommage de notre confiance, de nos prières et 
de notre dévouement, et entretenons le ferme espoir d'entengire 
se ravissant, le sublime, l'éternel cantique d'amour de Nôtre- 
Dame de lAssomption. 

Jean-Baptiste BEAUPRE, OM. 


L'abbé À. d'Eschambault 
| L'attaque qui l'avait terrusse 
à l'issue de la Seinaine Sainte 


H'exerça le ministére parois- 
Sial auquel il s'était destiné et 
qui était pour Iyi rempli d'at- 
traits, avec pondération, fer- 
meté et bonté. y joignait des 


et dont il s'était partiellement qualité administratives de pre. 


rétabli faisait prévoir et redou- 
ter lc dénouement de tundi ma- 
lin. Il subissait courageuse- 
ment cette épreuve qui promet- 
tait d'être longue et épuisante 
ci su gaigle native l'a rarement! 
abandonne au cours de 
leures cruelles. Ceux qui le 
connaissaient savaient bien que 
ses moments Sombres prove. 
naicnt plutôt du malaise et de 
l'inquiétude que son état de 
sanlé causail à ses prochfs que 
d'un vain upitoicment sur lui 
même. 


[mier ordre. se fit aimer dans 
châcur des pustes qu'il occupa 
car on plus d'une piété exem- 
plaire, il possédait à un rare 
degré, deux qualités inestima- 
[bles: la générosité du coeur qui 
lattire Faflection ct be boaù sens 
loquicwtrainc laconfiance. A un 
| moment où l'on parle sans ces- 
se d'élite ct de chefs, sa vie qui 
[ne visait pourtant pas au gran- 
| diose nous enseigne ceci en par- 
{ticulier: Inculquez à la jeu- 
nësse de toute condition et de 
| tout état le culte du bon sens 


CES 


UNE EDUCATRICE 


La Révérende Soeur Valérie 
Saint-Jean, provinciale des Fil- 
les de Ja Croix Saint-André, 
quitte ces jours-ci 1e Manitoba, 
rappe!ée en France où elle sera 
assistante de la supérieure gé- 
nérale de sa communauté. Cet- 
te réligicuse distinguée a joué 
un rôlé trôp e6nsidérable chez 
nous conne éducatrice pour 
que son départ passe inaperçu. 
Tous savent les beaux succès 
remportés par les Filles de la 
Croix, surtout à l’occasion des 
concours oraloires qui ont mis 
en vedette deux jeunes élèves 
de leur couvent de Saint-Adol- 
phe. Ceux qui connaissent un 
tant soit peu leur supérieure 
provinciale savent aussi quelle 
ndmirable énergie, quelle haute 
intelligence, quel talent d’orga- 
nisation et quel dévouement in- 
lassable elle a mis au service 
de sa communauté et dela cau- 
se de Péducation dans FOuest. 
-Yenue au pays en 1995, Soeur 
Valcrie Saint-Jean avait connu 
les épreuves extrêmement pé- 
nibles des débuts. Les premic- 
res religieuses, arrivées l'année 
précédente, s'étaient échouées 
un peu à l'aventure au Manito- 
ba. Après un essai dans les 
écoles indiennes, vinrent Îles 
premières fondations:  Saint- 
Malo, Man. (1905), Saint-Mau- 
rice de Bellegarde, Sask. (1905), 
Saint-Ado'phe, Man. (1906). 
La liste devait s'allonger plus 
tard de Willow Bunch, Sask. 
Lafléche, Sask., et La Salle. 
Mon. 

Soeur Valérie +aïni-Zean Ful 
nommée premiére supérieure 
pour le Canada en 1909. Cette 
Française avait rapidement ac- 
quis et propagé autour d'elle 
une vraie mentalité canadienne, 
L'enscigrement et Ja formation 
qui se donnent dans les mai: 
sons des Filles de Ja Croix sont 
parfaitement adaptés aux be- 
soins de:notre population ru- 
rule. Sur la soixantaine de re- 
ligicuses que compte aujours 
hui Ja communauté dans 
l'Ouest, un grand nombre sont 
d'ailleurs des Canadiennes 
françaises. | 

L'influence heureuse de 
Soeur Valérie Saint-Jean a 
franchi le cercle de sa commu- 
nauté; elle s'est communiquée 
à l'ocuvre entiére de Féduca- 
‘ion. gràce à la Ligue des Insti- 
tutrices Cabholiques de l'Ouest 
lont elle‘fut l'inspiratrice., Cet 
aRgaunisme nécessaire a déjà 
fuit beaucoup pour affermir la 
vocation et le zèle chez les jeu- 
cs filles vouées à l’enseiguc- 
ment. Son Bulletin mensuel, 
publication unique dans le gen: 
re au pays, rayonne à travers 
tout le Canada. 

Ce n'est pas sans un serre- 
ment au coeur, sans doute, que 
l'ancienne supérieure s'éloigne 
de nos provinces, auxquelles 
l’atlache un quart de siècle de 
fécond labeur. Ici également 


[avec les conditions de notre: vie 


formidable. de 27.500 morts.|un autre élément. La parole, affir-. 
C'esl'une rançon beaucoup plus | ment-ils, enlève au film presque tout 
forte que celle de la guerre elle- | son intérêt. Qui a tort? Qui a rai- 
même, qui n'a coûlé aux Amé-|son? Un avenir prochain nous le dira 
ricains. que 34,004 pertes de vie |sans doute. .. 
durant trois ans d'hostilités. A la fin de votre article, vous dé- 
Toutes les enquétes s'accor-|plerez que la population canadienne- 
dent à attribuer: la ptus grossr | française 1 Manitoba soit à la merci 


part de ces àccidents à l'impru-|des productions: américaines. C'est 
dence des condtücteurs.  Chez|vrai, hélas! tristement vrai. Mais, 
certains, la rage de la viless” | pourquoi? Parce que nas compatrio- 


ne connaît dé‘bornes. Ils|tes se laissent-entrainer, à l& remor:. 
ne craignent päs d'exposer leur | que de leurs voisins; parce qu'ils pré- 
vie el celle de leurs compaanons |fèrent le ‘’colossal” au spirituel; parce: 
dans Le'seul bot futile de dépas- |au'its s'extasient @e parti-pris\ devant! 
ser les autres voitures qui les|iles ‘‘superproductions'” yankees, et: 


précédent el de gagner quel- 
ques minutes problématiques. 
Le pire stimulant aux impru- 


dédaignent la finesse délicieuse dont 
leur race tout entière est faite. Que 
si, par un sursaut généreux, ils se rc- 


dences, c'est l'alcool, et Dieu \trempaient vigoureusement dans leurs 
sait combien de tragédies sont origines: s'ils se groupaient pour le 
imputablpgs à des chauffeurs en|cinéma comme ils ont fait pour l'en- 
éclat d'ivresse. + seignement, ils auratent -vite fait de 
Lors de. la dernière. cèm fa prendre dans-l'Ouest une position s0- 
ane. présidentielle. aux. Elals-|ïide, que les dollars américains ne 
Unis, on rouvail lire des phra- [eur raviraiem point. 
ses lapidaires dans. ce re:| Cette, position. & été prise, dans 
“L'ivrogneric est incompatible | l'Est, par une Sôciété extrêmement 
intéressante. ‘‘Le Bon Cinéma Na!io- 
moderne. Vingt millions d’au-|nal Limitée”, 1641; rue, Saint-Denis, 
tomobiles sur nos routes publi-|Montréak sans mépriser, tan’ s'en 
dues fournissent vingt millions !{fnut, les flms américains, s’est em- 
d'arguments contre l'usage des |pnleyé à la composition de proyram- 
boissons alcooliques.” Méme si|mes: exclusivement français. Tâche 
les argunents,se trouvaient ré-{\surhumaine, direz-vous, et probable- 
duits chez nous à un modeste lmeui ingrate. Eh bien, écoutez ccc: 
million,, c'est plus, qu'il n'en |'"Le Bon Cinéma” possède une coliec- 
faut pour nous rappeler tous — |tion de films remarquable. On y trou- 
el les automobilistes en parti-|ve ‘“Spartacus”, “La Tragédie de 
culier au. devoir de la tem-|Rome”, ‘“Christus”, productions de 
pérance.. On devrait trailer le |'oute première Valeur, et qui le cè- 
chauffeur ivre comme un mal-\8ent à peine à ‘“‘Ben-Hur”. On y trou- 
faiteur public rl ne pas alten-|ve “Le Carillonneur de Bruges”, “Le 
dre qu'il ait provoqué une ca- Rêve”, qui laissent loin derrière eux 
tastrophe pour sévir contre lui. ["“Ramona” et “La Soeur Blanche”. 
1 eriste une autre classe de |On y trouve. mais vous ignorez vos 
chauffeurs moins. antipathi- richesses, Canadiens français mes 
ques, mais dangereux aussi, el \frèrés. / Dt: la collection- s'augmente 
qui devront se surveiller, car |régutièrement : elle s’augmentera avec 
on commence à parler d'eux.{\une rapidité croissante, lorsque sera 
Ge sont lés jeunes amoureux |terminéè l'opération financière qui 
qui conduisent avec unè seule | doit faire du “Bon Cinéma” une s0- 
main... Pratique doublement | ciété de premier ordre, même au point 
condamnaæble. - Qu'ils y met-|de vue commercial. 
tent donc les deux yeux et les\ Car ‘Le Bon Cinéma’ lance, dens 
deux bras: ce ne sera pas de |le Canada tout entier, une immense 
trop. | souscription d'actions fort avantageu+ 
Et quant à faire la police de |ses, qui lui permettra l'achat et l'édi« 
la circulation automobile, on!\tion de films en nombre illimité, et la 
devrait bien aussi passer la re-|febrication d'appareils cinématogra- 
vue des machines.  Quelques-|phiques. Prochainement, nous comp- 
unes ne valent quère mieux /|tons vous donner de plus amples dé: 
qu'un conducteur en brosse.\tails. Disons seulement que si l'Ouest 
sorsqu'un auto commence à se |fournit une contribution appréciable, 
fuire vieux et n'offre plus toute |nous aurons à Saint-Boniface, dans 
la sécurité voulue, son proprié-|un avenir qui ne semble pas éloigné; 
taire Le bazarde pour un neuf |une succursale de cette Maison catho+ 
el il ny pense plus. Mais lelique, bü nos cinémas paroissiaux 
malheureux n'a pas pour cela!pourront puiser à discrétion, et en 
fini sa carrière. Un rafistolägé |toute sûreté dé conscience. A nous 
hätif, et le voilà qui se met à\de préparer l'avènement de ce beau 
rouler de plus belle... Tout le | jour. 
monde vrul avoir son auto att- Pour terminer, me permettrez-vous, 
jourd'hui et il s'en vend à tous | mon cher Grincheux, de vous dire que 
les prix. 
vices qui cédent à la tentation |nadien-français existe à Notre-Dame 
du bon marché, danger pour|de-Lourdes, Man. et que tous ies 
ceux qu'ils coudoient sur la |quinze jours, il tourñé les program- 
route. mes que vous lui offririez.… si.vous 
Toutes les admonestations |étiez millionnaire? Consultez la 
my feront rien: l'automobilis-|chronique locale, et venez nous voir, 
me progresse bon train et laun- soir de séance. Nous serons i 
à ess des tragédiés de fin |heureux dé vous accueillir. 
de semaine ne risque guère, hé-| Pien À vous en Nôtre-Seigpeur, 
las! de chômer. N'importe, E. MOUREY, prêtre 


sa 


Danger pour les no-|ie cinéma de vos rêves, le cinéma ca+ 


Aïx-les-Bains. Ce dimanche de juin 
1898, par exemple, lorsque, à travers 
lés champs remplis du parfum des 
foins nouvellement fauchés, je me suis 
promené-avee ma femme depuis Strat- 
ford jusqu'à l'ancienne maison d'Anne 
Hathaway; en 1924 lorsque, sous les 
ifs et les cyprès d'Italie, en face’ de 
læ pyramide de Cestius et de l'antique 
muraille romaine, j'ai, contemplé les 
tombeaux ce Keats:e: de Shelley; 
l'année dernière lorsque, aux bords de 
là petite rivière à Christthurch, sous 
l& Croïx du Sud, j'ai salué le monu- 
mrént de Scott. Mais en toute stncé- 
rité, je peux dire que les jours que je 
viens de passer à Aix dépassent tout 


pour la douceur et l'intimité des émo:'} 


tions et des souvenirs qu'ils ont évo- 
qués. 

Deux fois déjà j'avais longé les enux 
de ce lac fameux, le Bourget: en 189% 
en route pour Paris, venant du sud; 
en 1924, en route pour Rome. Cette 
fois-ci, je me suis dit: ‘‘Je vais voir 
Aix-les-Bains lui-même et pour lut- 
même" J'y suis descendu dans-l'in- 
tention ce rester: quelques heures; je 
suis là maintenant depuis trois jours, 
et je partirai avee un réel regret. 
Quel: était: l'aimant: qui m'attiva, qui: 


ryattire en cet instanf encore plus: 


puissamment? Un amour’ de poète 
et de femme; un lac minuscule rendu: 
célèbre par um: sentiment; ‘un. petit 
poème qui chante une passion. Et, 
soyez-en certain, tout le mcndé subit 
le: même charme. Maigré les Ro- 
mains, malgré l'Arc de Cämpanus, 
malgré les bains, mælgré legs grottes, 
Aix'est la ville de Lamartine et de 
Julie, Quel magnifique démenti aux 
conceptions matériaklistes de la vie! 
Souverains, hommes d'Etat, million- 
naires et milliardaires vont et vien- 
nent; ils font piètre figure en regard 
de Lamartine et dé sulie. Du simple 
fait qu'ici deux coeurs'se sont aimés, 
et que de: ces deux l'un était un coeur 
dé poète qui. savait s'épancher en 
strophes brüûülantes, cette petite. ville 
et ce petit lac jouissent et jouiront 
d'une gloire indélébile. 

Au centré même dé la ville, au 
flanc montant de la coliine d'où jail- 
lissent les eaux qu'ont exploitées Ro- 
mains, Italiens, Français, s'élève la 
vieille maison maison Périer, mai- 
son Chabert où séjournaient briè- 
vement en 1816 Alphonse de Lamar- 


meuble subsiste pour ainsi dire tel 
qu'il était à l'époque du poète: l'esea+ 
lièr extérieur, la petite cour, le balcon 
au premier étage, les trois chambres 
+ Celles de Lamartine, de Julie et 
de sa femme de chambre. Cent treize 
ans se sont écoulés dépuis l'arrivée 4e 
Lamartine à Aix: Julie y était déjà 
depuis quelques semaines. Alors 
l'éclosion de ce tendre amour; la flam- 
me trormpeuse d'une santé factice pour 
læ jeune femme souffrante: la sépa- 
ration sur: laçuelle planait et pesait 
une”tristesse immense, L'année sul. 


Julie ne peut pas venir. Le flambeau 
qui aurait dû rester veilleuse — j'em- 
prunte l'image à M, Cahuet — s'est 
épuisé. 


O Lac! l'année à peine a fini sa car 


revoir 


tine et Julie Charles, et à laquelle La- 
martine revenait seul en 1817. L'im-} 


vante, 1817; Lamartine revient, maAis- 


même, le pâ'e fantôme de Julie (El 
vire) s'est transformé pour moi en, 
une femme vivañte, palpitante de passé; 
sion, s'ingénliant de toutes ses forces 
à prolonger sa vice d'éphémère pour- 
qu'elle fût à même de boire à la-ie 
la coupe du bonheur. , 45 

Wi-F: OSBORNE. 

ne CD - Dm 


Femme Canadienne- 
_. française 
————— à 


A: cette époque de féminisme : où, 
dans presque tous les pays, même le, 
nôtre, la femme est attirée vers uny 
nouvel idéal qui rompt avec ses 
moeurs ‘traditionnelles et tend à la 
sortir du foyer; il est bon de dresser 
sous les yeux de nos mères et de no& 
épouses le type admirable de la vraie. 
Canadienne française telle que l'a mo- 
delée l'histoire. é 

C'est la tâche qu'a entreprise une 
religieuse des Sneurs Grises de læ 
Croix, Soeur: Marie du Rédempteur.. 
Pour être fidèle au passé, la femme, 
dant elle trace le portrait ne vit pas 
cependant en dehors de, son époque.. 
Blle en comprend les besoins, les sai- 
nés aspirations, lés progrès légitimesæ 
Aussi devrait-elle être l'idéal proposé, 
&: l'imitation dans chacun de nos 
foyers, de celles qui montent à la vies 

Cette jolie plaquette, publiée: pars 
l'Oeuvre des Tracts, ne se vend que 
14 sous l'éxemplaire, $6.00 le cent, 
pert en plus, à l'Action Paroissiale, 
4260, rue de Bordeaux, Montréal. 
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L'éducation dans la fanille 


L'enfant ne se pagse pas impuné-; 
ment de caresses. De ceux à qui elle 
manquent, les meilleurs souffrent et. 
se: replient sur eux-méms, ou 8e jet- 
tent ailleurs avec unc ardeur fébrile; 
les autres désapprennent d'aimer, Les 
caresses n'exciuent pas la discipline. 
elles la témpèrent, elles Jui ôtent, son 
visage farouche: il est si doux, quarid 
on entre (ans ie monde, d'y renconx 
trer la bonté! Un spectacle odieux: 
eat icelui d'un: maison où les enfants: 
commandent et les parents obéissent ; 
mais quand chacun est À sa place, 
quand la raison a l'autorité, ençore 
faut-il que l'autorité soit raisonnäbles 

Que les parents maintiennent done 
le respect qui leur est dû; qu'ils pente 
constamment en vue d'obtenir le trah. 
vail'et le bon caractère; qu'ils ne pré« 
tendent pæs tout obtenir en un jour ets 
pardonnent beaucoup à la légèreté da, 
l'âge; s'ils ne rencontrent pas dan 
leurs enfants d'autre résistance que 
celle-là, de grâce, qu'ils ne refoulent 
pas cette joie qui déborde. FPrévoin 
que leurs enfants auront à traversen 
des temps: difficiles. et. commencer 
Par leur. imposer des chagrins, pour 
les Préparer à ceux qui doivent venir, 
c'ést vraiment trop de prévoyances au+ 
tant vaudraff leur dire: “Ne riez pas, 
DT car vous pleurerez plus 
tard." ‘ils ne soient pas si sévès 
res, la vie-le sera assez: d'ailleurs, 
quand viendra l'épreuve, viendra aus 
#'la force qui fait qu'on ta supporte; 
ét une partie de cette force sera le) 
souvenir des bonnes années passées, 
dans la famille, comme un rayon de 
salei] dâns l’éxistence assombrié, com 


Et près des flots chéris Au'ele devait [me une douce chaleur au coeur. 


F. BERSOT: 
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Nous nous spécinlinons dans les encadrements — Toute 


Toutes les routes con- 
duisent au 


Marltorough 


tn it AIT J Le nus bel hôtel au centre de 


/ Winnipe 
Érand escalier, Opital Holy Cross, Calgary s 


FABRIS & SON 


TRAVAUX EN MARBRE. TUILE ET TÉRRAZO 


arondeur, toute forme 
Si vous avez des “ravüres «à faire encadrer, vores-nous en cerives-nous 
avant de faire votre chat: vous écomomiseres de l'arsent 


BARNETT STUDIOS 


325, RUE DONALEr INNIPEG:. MAN. 


“Country Club” 


La Bière Extra Bonne 


Ne manquez pas d’avoir toujours une provision 
abondante 


D'EAU CHAUDE 
Bouilloire Electrique | 


SEULEMENT $100 COMPTANT 


Diners, déjeuners et fonctions 
de toutes sortes 


PELISSIER’S LIMITED 
Coin Osborne et Mulivey 
TEL. 41-111. 42-304 


; 5 Balance par palements faciles 

:È FU CT ms. Bouilloire Hotpoint Comptnt $20.30 

"7 | SeSesese: pi 5e = TSI EDS AE DE DEAR STATE AE Bouilloire Red Seal Comptant $19.00 

[53 Bureau: Résidence: ; . 
136, avenue Portage Est 537, rue Shet*burn 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


MT 
| Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront MARLBOROUGH 


Téléphone. 28 889 Liens 35 291 


Nous avons omis à dessein onze lettres des ann »nces paraissant dans cette page. Une fois trouvées 
et mises dans l'ordre voulu, ces &ttres donneront le mot MARLBOF OUGYL Lidez les anponces très 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inscrivez-les en mentionnant les mots et les noms des 
annonces où les lettres ont été omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ave. 
McDermot Winnipeg. On tiendra compte à la fois de l'exactitude, de la netteté et de l'originalité. Les 
réponses seront examinées par un comité impartial et les noms des gagnants seront publiés dans deux 
semaines. Les employés du journal et les membres de leu familles ne peuvent prendre part au.con- 
cours. Les réponses dôivent nous parvenir au plus tard samedi de la semaine prochaine, à 10 h. du matin. 


LES PRIX SERONT ACCOPDES CÔMME SUIT: 
ler prix, $4; 2ème prix, $3; 3ème prix, $1, 4ème prix, $1; 5ème prix, $1 


Winnipeg Biliard Table & Supply en 


Assortiment complet d'accessoires 
Tables de toutes grandeurs 


Essayez-la Gratis ! 
: “LAVEUSES CONNOR 
$70 à $160 


(Ün peu plüs cher pour paiements 
à termes) 


“Paiements faciles accordés 


(Faites éalement_ayec moteur à 
‘gaz pour les maisons qui n'ont pas 


Bueau-chef ct manufacture: 73, RUE ALBERT, WINNIPEG, MAN, 


Téléphone 87 509 


Votre marchand de bois Téléphones 26 356-7-8 


. 0 d'électricité) 
Le Choix Final The Empire Sash & Door Co. Limited ne ne 
Quand vous êtes à la recherche de cadeaux en Pour bois de chauffage et de construction, thermolath, J.-H. CONNOR & SON LTD. 
or ou argent, euir ou porcelaine, montres, dia- insulätion, parquets en bois dur 244, RUE PRINCESS WINNIPEG, MAN. 


mants... des cadeaux. dans lesquels s'allient la 
beauté, le mérite artistique, la nouveauté, la qua- 
lité et le prix... ordinaïrement le choix final est 


Ou chez marchands locaux 


SERVICE : COURTOISIE QUALITE 


Baüreau: Bank of Hamilton Téléphone Cou: Avenue Henry et 
Main et McDermot 26 356 rue Argyle 


Plan européen Prix par jour: 82.00 à $4.00 


HOTEL ST-REGIS 


Commode — Propre — Confortable 


Café et salon de thé attenant 


RUE SMITH UN BLOC DE LA SALLE DES 
Près avenue Portage CHEVALIERS DE COLOMB 


DRA, 
PORTAGE ET GARRY 


La plus belle Bijoterie de l'Ouest Canadien 


SÉCURITÉ 
D'ABORD! 


4l 


Sous- vêtements 
de tout genre 


Pasteurisé 


Brassières, à partir de 
A Corselettes, à partir de  $1.25 
Ceintures-jarretières,  cu- 


lottes “Step-in” et cor- 
sets lacés $2.235 à $22.5 


bon marché et à paye- 
ments faciles. 


DRY 


INGER 
ALE 


co 
[a 


G 


loteséemes 0e © 00€ 


Pour améliorer votre santé,’ 


Sperry Corset Shop 


Téléphone 27 288 


282, rue Hargrave 
En face Eatn 


yPDai 


1 
N 439, ave. Portage yZ W/TEC 


En face la Baie 
d'Hudson 
Tél. 

42 321 


buvez-en une pinte par jour 


221. nve. MeDermot Winnipez 


| DEMANDEZ 
| 
| Pour vous préserver de 
la maladie durant la fin 
L de l'été, préservez la 
| pureté de vos aliments 
| pastilles pour : , * & 4 4 avec de la benne 
+ Lunin microns - ; 4 74 Ü U: siace Arctic dans un 
be: © Écoles nent dé f SN bon réfrigérateur Arc- 
: 4 toute douicur 4 \ | tic. On peut se procu- 
* à S rer l'une et l'autre à 
Comme première side pour fiè- A D 
vre et douleurs accompagnées LS 
d'état fiévreu ro agit effica- ET à Le) 
Cethent La fi * foins et x : 
la fiovr d'influc tom rapi 7% 
Pere Ames. 11 réduit la d 
| fur ñ i à 
1 JO, il 
| \ 
l Asco 
2 hez vou 
1 in le pau 1 tablet ESTABLISHED 
lai ! le mA RER — _— — 
Asco oil Co. = 


© [Le Dr Royal S. Copeland dit: 


Concours de Lettres Manquantes 


Pour la semainc du 31 juillet 1929 


| McCurdy Supply 


| Company Limited 


‘Machines À laver, nettoveuses par le vide, laveuses de vaisselle 
ssiièse urs Fr planchers, réfrigérateur pétrisseuses, fers à repasser, 
repasseuses électriques et tous les autres acccessoires modernes dimi 


: HAE fi CC omis dans ‘marchands J.-H. Connor & Son Ltd 
nuent Île tri avail de à menagère urmenée s I L ar _ tuit t Fat & S F (2 d e 
mis s ‘‘gre : L Im - 
“Décidez trarquillement aujourd'hui quelle invention pour éro tt .. Fig + ne ss " i sp et ne 1 CG ’ ou itures ec cons 
MIS GOATLS out € £ L astine £ fpsur { 
nomiser du temps et de l'argent vous ardera le plus Ensuite con Fou Er des de ‘YP 


Ÿ omis dans “Calgary” Fabns & Son truction et charbon 


sultez votre famille et convenez que Co sera le prochain achat pour 
la maison La fannille en retirera le prix un grand nombre de fois 
la mère; reñtera jeu t heureuse pendant de nomdhreu 


D omis dans ‘tondeuses The Hub Welding Co 136, AVENUE PORTAGE EST 


autre A omis dans ‘'essai JH. Connor & Son Téléphones: 26 880 — 26889 
années 1 omis ddns ‘‘drainage McCurdy Supply. . WINNIPEG, CANADA 
Laissezuous vous donner be bénéfice de notre vaste expérience, ER omis‘ dans ‘encadrement Barnett Studios 
omis " rev! The F : Sash an oo! 4 ; _ 
Nous avons un assortiment complet d'appliques à gaz et à élec ù nis dans ‘Argyl The Empire Sash and Do Malaxeurs de béton “Wonder 


tricité. 


Voyez notre nouvelle salle d'exposition d'appliques à l'édifice 
Power. Autres «ailes d'exposition: IS41, avenue Portage, SL Jumes, 
et angte des rues Marion ct Taché, Saint-Boniface. 


Sable, gravier,: ciment ‘“Port- 
land”, chaux, plâtre “Hardwall”, 
tuyaux d'égoût, tuile de draina- 
ge, brique, garniture de tuyaux. 


Noms des gagnants 


ler prix: $4.06— Mile Flore Bellavance, 14, rue Bertrand, Norwood. 
2ème prix: $3.00— Mme L. Bérard, Saint-Joseph, Man. 

Séme prix: $1.00—Mlle Alice Martel, 217, rue Berry, Norwood. Man. 
ru prix: $1.00— Mme 4. Bourgeois, Sana‘orium, Ninètte, Man. 
Déré prix: $1.00—Mlle Yvonne Montsion, Sainte-Rose-du-Lac, Man. 


Les ventes continuent à établir de nouveaux records 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


. 
VOTRE GARANTIE DE BON SERVICE" 


Carrières de sule et de gravier 
à Bird's Hill, Manitoba 


4 : RSS 


|L TheH bWelding Co. | | The E Electric Motor Sales 


{ Soudeurs scientifiques | | & Repair Company Lid. 


NH 277, rue Huntleigh Winnipeg 
Spéciatité: Travail de cylindres Ni Téléphone 35 944 


ez besoin | 
de nettoyage à sec, rap- || || 
pelez-vous que 


GRAHAM-PAIGE 


Essayez encore cette semaine, 


Cette page spéciale d'annonces parait encore cette semaine. Es- 
sayez de nouveau de décrocher un de ces prix. N'oubliez pas que 
nous tenons compte de la netteté, de la correction et de ji'originalité 
des réponses 


Service de table tournante | . : , ni! 
pour autos | Réparation d'ascenseurs 
Alguisage de tondeuèes à gazon Remntaÿe et réparation de ‘ — ee : = 
Ne | l moteurs électriques {| Jne jeune femme demandait der- Vraiment ? 
Téléphone 34 553 | se. | 


EST LE MEILLEUR 


Haugh Motors Limited 


276, rue Hargrave 


UN 1 Commutateurs reconstruits | nièrement à son mari pourquoi les D unit | Téléphones 34 666 — - 33 275 
211, RUE HUNTESIGH || | -Nous tenons vos maehines en ||) hommes comparent si volontiers les . | Winnipeg , 
Winnipeg | mouvement” A temmes aux fleurs - fleurs que les hommes aiment assez ||} re 26 763. 267, rue Maryland 
: —_} - M Dieu t tr imple T'UL lans leur res 
| U 


PET CD ADS Il | Ci 


EE AR à EL SLR ee RTE AUTO 2 np 


nds lères Obta's 
—+, Quatre em6ié ‘plis tard, Eulalie re- 
- était l'habit religieux et recevait le 
bot symbolique dé Soeur Marie-Rose 
# Fnfi#: svus les auspices de l'{tima- 
tulée-Cunception, le # décembre 1844, 
Boeur MariëHose et ces deux com 
#s, uns l'allégresse de leurs 
se conracraient au Seigneur 
Le méme jour, la nouvelle commu- 


DLL. | G de TT : hi 


— … me 


Melqu'ut. qui, mjeux que, nul autre, 
f'expriinhit eh conhaimiance de cause, 
au vérétabie évéqué, Mgr Pourget. 


fièri devant les hommes ni! lui fhi- 


sant décerner par: l'Eglise les hon- 
hetts dé Y'auteL” 


‘ Lès fveuürs.nttribuées à l'interven- 


tion de Mère Marie-Mose s'éant rmul- 
tiphiées,: surtout en 


sa béatification. 


D luupie: Se: une: bmatinn à da, mé- 
noires  Nôus de cdterons. qu'une | 
soile manifestation de 1a conscience 
‘hrétienne et nous l'emprunterors à 


1rchevèque tée Montréal ! *J'ai été tout 


ces derniers 
temps, un. tribunal ecclésiastique a 
été établit devant lequel sera plaidé 
le procès préparatoire à la cause de 


Dead 2e répant Lu: à coup comme | un eafant 4 consmuer af etides 
D [me «hpeus-d'uncans-qutembaume 2e plutot Que de" à travai- 


blème d'Orietiation 
L'Orientatiün. professionnelle n'est 
pas un problème post-scoldire; c'est, 
au premier chef, uè problème seol- 
laire, puisque c'est surtout pendant 
la scolarité que duivegt Cire étudiées 
les aptitudcs-de l'enfant. 
- Parents, dites-vous qu'il vaut mieux 


ler.ou vice-veren, st lentore un prôé- 
profesionnelle. 


L'art de faire les satdvriches 


Sapdwiches au poulet 
Se font avec du poulét' haché et 
une bonne sauce blanche, où comme 
suit: hacher lé poulet, couper fin du 
céleri tendre, assaigonner de poivre 
et sel, ajouter noix hachées et mayon- 
naise pour que ce mélange s'étende 


Non, ce n'est°yas ln tourmente ‘ 
Qui jote avec les ‘Salets ; 
T'ést ‘let rat Dustiéru qui gronde, 
Qui ‘rondes "et Bientôt tira ‘ 
En ramassant'à Ja ronde 
Totsles petits gañ - 
Qui ne dorment pas! 


C'est Je grand tükru à pleure : 

H a faim'ét iahgera 

Créétout-vifs, sans pain ni beurre, 
Tous lès petits gas L 
Qui ne dorment pas! | 


Qui voulez-vous que je mette 
Dans le sac au vilain vieux? 
Mon Doric et ma Jeannette: 
Vientent de fermer les ÿéux: 


vs mm dite) nes 2 ie à Er ot us at a cry RARE ‘ 
FER % LS t@ 


RUE |A 


lui donner: :M'embrassu Jac- 

en et-promit solennellenrerit 
‘avoir bon voeur et de ne plus 

chercher-à être toujours-lè pre- 

miér: 

HA. CO ———— 

L'homme le plus heureux de 


(Conte arabe) | 


{1° Eés bêtes à cornes mettent le 


ss ca 
tent des _ crient … se “bai 


nent.” LOC ES OU NT 


où: à l'ombre; “en + it léur 
tête én trritre du Vel: QUE 

"Les: moutons. quit{ént les pà- 
trés 'avée regret. 

‘Les chèvres cherchent les 
lieux abrités. ; 

Les ânes braient longuement 
et fréquémment et sécouént ‘és 
vreilles.” 


"Les chiens paraissent engour- 
dis. 


À fait ému, diteil, en voydnt tant! de | que wii: enfant soit capabx dans’ un | Qui done gémit de la sorte, u nez au’ vent por üspirèe Tair, 
vertus éñ ‘ue seule âme. ! Je el) Rues facilé que médiocre » dons un rpg tout rahaqints _ ‘ æ dnis se’ Burt # ‘êén: trot- She 
fuët em mén particulier-comme: ne | métier diffeile. rat: done que je sorte a n que |péaux aux finj es pratries 
1414, sous l'autorité de B. G. ve ; : 
Bourget et la direction den Révé- Sainte ‘et fespère que Dieu là glori- à pt E Qéorerieneers Por voir qui soupire äinsf? a:fée “Crista avoit vouli 


ot ÿ n'auras encore ae 
ans j'en aurai 40. 


aguinerie. ù 


Jacques met ses <hanssettl 


tout seul Gruve opération. Hus 


ve à ALI 


Espérons qu'avant longtemps, la |bien sur du pain beurré qu'on coupe | Allez-vous-en, “méchant homme, | Les coqs battent des ailes et{bert chante. Alors, le petit: 
RU PRES P0D PHMERES RE LS na de ue ensuite. Quérfr ailleurs vuÿ-repast Un vieil &rabe, un peu origi- | chantent: des'héures inaccou- |" -- Taistoi donc, voyons... Fu 
Mae avait donc réalisé le réve aumors jes jardins de l'Egli- | Sandwiches à la vidnde Puisqu'ils font leur petit somme, | nal, avait fait'un testament — |tumiées." : ‘: me fais tromper! 
def sa vie devenir religieusæ et reli- se de Montréal, du Canada, dé l'Arnc- | lacher langue, jarabon, lard ou Non, Vous maurez pas avant de mourir, comme on dit, ! s paons crient " haut des be ie 
ge mergnent. .…. [rique èt u monde enter |veau cüits froids. Ajouter beurre Dee DEN PURE pue un testament dans lequel il AE cal Une histoire terrifiante 
Que dire des quelques années qu'elie Alfia MONTEOYAL | tandis, jus de citron, ün peu dé” mou-l- Théodoré BOTREI. | déclarait: “J'ai placé tou'e ma 


à . passa dans. ga communauté, 

Qu'elles furent marquées du seau de 

= plus quave charité. 

arie-Pwse. Je veux être une rose 

d'agréable odeur pour Jésus-Christ.” 
Le voeu qu'elle avait formulé à l'é 


Hissement de »es devoirs de supé- 
flute, dé maitresse des novices, d'édu- 


La douceur de sa physionomie, la sua- 
Yité de son regard et de son sourire, 
., filets, de la sérénité de son Ame, pro- | 


Yersonnés qui l'abordaient, qu'il suf- | 
fisait de la voir pour se, sentir porté | 


sinon, 


“Je m'appelle | 


éntrice de l'enfñnce et de la jeunesse | 


dulsaît une telle impression sur? les |! 


{La Ruche Ecolière)" 
AD b-e—— 


VAR 


le le décerner. Et c’est. une jeune 
fille, Mlle Elsa Barraine, qui l'obtient. 

Née à Paris, en 1910, Mile Barraine 
est la fille d’un instrumentiste. Elle 
se vit intérdire la musique par sa. fa- 
| mille, surtout par sa mère. Mais elle 
avait le don; elle apprit seule, et en- | 
‘ra au Conservatoiré où -etke fut l'élè- 


|ve des compositeurs Paul Dukas et 


ta‘de. assaisonnement, céleri üu con- 
corubre haché au goût. Toujours 
étendre le mélange sur le pain avant 
de le couper en tranches très minces. 


Ne jamais édupér l4 croûte avant 


bien affilé pour ne pas déchirer les 
tranches. 
Laitue, tomate ou concombre 

Etendre minces avec mayonnaise 
les tranches de concombre, de toma- 
te, ou les feuilles de laitue trempées 
| dans un apprêt d'huile et de vinaigre. 
Très bonne avec lés sandwiches à la 
viande ou au poisson. 


Un conte par semaine 


LA JOLIE FFE 


Eee PA jcunëret | jolie fée Cristal- 


line? habitait un château dont 
les tourelles élancées  sem- 


|blaient découpées dans le beau 


ciel bleu. Son donraine descen- 
daït par de ventes prairies. 
émaillées de fleurs, jusqu’à un 


{ürtiné dans le grand coffre de 
ma chambre, et je lègue- ce cof- 
fre’ ct ce qu'il contient-à l'hom- 
me le plus heureux de la terre.” 
: Quand, if fut mort, cent mille 


étaient: les gens les plus ot 
reux de la terre, etque, par 
conséquent,-ils avaient droit au 
coffre. 

Al y eut des coups, des ba- 
garres, des batailles; la police 
et l’armée durent charger la 
foule: de toùs ceux qui sé pré- 
tendaient heureux; 1 pour évi- 


Les moineaux s'assemhlen! 
en troupes nombreuses à terre 
ou dans les haies et oussenl 
tous ensemble des cris inces- 
sants. 


chent des habitations. 


Les abcilles quittent avec dé- 
fiance eurs ruches et ne s’en 
éloignent guère. 


de L'origine du hamac 
Colomb 


Quand Christophe 


La petite Françoise, 4 né. 


vient un jour se’réfügier dûnx 
les jupes de'sa maran-qui, sn + 
prise, lui demande la cause dé 
su ‘frayeur: 


. d'avoir étendu la couche de viande >ersonnes se précipitèrent chez Les grenouilles croassént. - Eh bien, voilà. ex ue: 

qu 4 . rou-|. Grand prix de Rome de musique : l À , se ph 
et attentes , sur le pain. Se servir d'un couteau CRIST TALLINE le endi en ‘assurant qu'ils] vs rouge-gorges s’a >)pro- à ï] e me s 

Ver sa pleine réalisa‘iün dans l'accom- L'Acadérnie des Beaux-Arts vient 4 ge-go0 E Françoise. Je me suis raco: " 


une histoire à moi, et comme il 
y avait des loups, j'ai eu VO ca 
ÉD ESET Tenir CRÉES 


_ Le café au lait 


Deux petites filles se promè- 
nent dans un pré où- paissente 
deux vaches, une blanche’ el 


a — —  — ravissant petit ruisseau tout|{er la révolution, le cadi. en |aborda aux Bahamas, les habi- une pe ‘à vof. ui ya 
la vertu Er ne. ombragé d'arbres en feuillage | toute hâte, déclara que’ c'était |tants se servaient de hamacs; dit l'une de ctités filles à 
Son attrait pour la Sainte Eucharis- |, jà. er  . ne “se RECETTES ‘éger.' La fée venait quel- lui qui était: l'homme le. plus ta chose et le nom furent adop- compagne ? pe! isa 
ge était si grand a ben ares) ANA ROME u 2e second'grant He auéfois, « Art IEn een paréc | Heureux de la terre et que le . de nr Pa ae Ne : ErGei NÉ 
nsfigurée lorsqu'elle priait au pie d'étoffes brillantes et vaporeu-! coffre était pour lui. outes les nations utilisèren EN , 
Pia en enur de le Ste) | ARS Re ès Bee 2 gravure “| Passé sien mn peu de|ses. se promener sur les bords]: 1] l'ouvrit donc et il y trouva [leur tour ce mode de coueha- NS La ont rad Mr 
épmmunion. Un vieux frère Oblat | C ar Een femme qui l'ob- a use Diese d'oseille, de cerfeui | te cette onde transparente. ! quelques cailloux et üne carte [ge, si précieux dans beaucoup vathe af br ui donné: le cafér 
, maté dass ner a Dues PE Er Ra ji 6 et guëlques feuilles de laitue. Mouÿ-| Contme elle-était très puis-| portant ces simpies mots: Situ [te circonstances. Les Indiens . e " (A: 
ë Longueuil a assuré qu'il voyait une au-| Ogfaaire de due” ” m Fou ie de l'eau, ajoutez du beurre |sante, ele pouifait,.en touchant! #uis vraiment l'homme le plus |Eucayans, qui habitaient ces Ré d'a fants 
Le Saint tt ones ras | ete 0 5 re frais: faites bouillir et retirez du feu. | Cette eau vec ‘extrémité noire heureux de la terre, 'avais-tu be- iles et auxquels l'Europe a dû ponse en an 
jice au mom U pù elle receva a |” x Te o : 


sainte communion. 
‘ Comme l'amour de Jésus ne va pas 


de l'Ecolc des Beaux-Arts en pnlevant 
de némbreuses récomperises. 
Ainsi, 


Assaisonnez, liez avec quatre jaunes 
d'oeufs, et versez sur du pain émincé. | 


de. sà baguette 


ma e, la 
transformer, 8ÿ*71 éuvage 


amer, qui conservail la même 


soin de mon or? 
Le vieil Arabe avait raison, 
mais j'aime-nrieux; vous ‘dire 


ce bibnfait, en ont ‘été bien mal 
récompensés; moins de trente 
ans après l'apparition des Eu- 


La petite Marcelle est 
très savante : 


Là 


î - [On peut remplacer le pain par une ; * 
Ü sans le culte de la sainte Vierge, elle | non à arme 0 2 Pumiée DRnE rue Ré apparence, mais dont le goût que sa petite plaisanterie fut |ropéens, la population de l'ar-| Conibien as-tu de seng, < 
nairés de la ‘villa Médicis”, désignés | purée de pois, de haricots blancs ou [17 _. , +} Marcèlle? “ 
, avait une dévotion toute filiale envers | , était affreux. En y plonge: int. | très sévèrement commentée. On|£ ripel, comprenant plus de 40.- + épi aghe 
tr à* cette année, sont deux femmes de pommes, ce terre; mais elle doit Pr 5e : . ia Quatre. 
| a La première f | connitsair toujourg être claire. .# au contraire, la partie blanche. l'en parle encore aujourd'hui... 000 indivique, était dd Di Q atre? Et 1 18? 
| la supérieure de. sa petite commu-| 7#P art ns <° c'était un délicieux sirop qui "2 — — Vu TONI csqueïs 
finuté, lui confiant les intérêts de son | priseur D | Salade sans hulie conlait à pleins bords sous Îles - La droite, la gauche, dé- 
institut naissant, se ‘déclarant elle- | La première femme: commisairc- Certaines pérsonnes digèrent très jo'is saules: les petites écrevis- Le voyageur et le colibri pi -æ - tant et derrière. e 
‘ méme l'esclave de cette auguste Reine, | P'iseur a prêté serment à Tourcoiug | difficilement j'huile. Voici une ex- ra tirés “devehaient d'éxéel: DEEE “ AM N US 
me voulant plus agir que conforné- | (France) avant de détuter duns ses |cellente salade daus laquelle il n'en- | Sn gats, tandis que les jo. | Certain savant, qui avait le CURUNQUIY last E DEL 
a ment à ses volontés. . | nouvelles fonctions. tre pas une goutte de ce liquide. lis poissons frétillants du ENS goût dés: VO ages, après voir : : 
Elle srit > mère A8 Mile Grunemberger, originaire de Cette salade se compose de diffé-|. Si | ne Mn . 4 Le) sd curl CL 'EVANC ILE. E , 
A AA Pr ep Ar à ue Paris, occupa, d'abord, le poste d° | rents légumes mêlés à de la laitue, de aa en-sUCne 0 PRE Eine c : . rite . . re 1 an Jeu du chat .. de le souris | 
es spiritue à qui elle rendait Ia!" Pire , MA . ie , culent. iine € cgypte, venait en _ t 
vie de communauté douce et aimable, | Premier clere chez un notaire + lomaine où de la chlcorée, etc | hi hetits garçons, Pierrs | d'arriver en Aniéuittie. Il était | . | —————— : 
£a bonté pour les enfants, swrtou: | Elle a à peine trente ans. qu'on assaisonne de vinaigre, sel et Jac SES & par bien lsi fatigué d'une telle promena- :Une douzaine de joueurs se T  dimanc he 4 Beurre pr 
| pou les plus jauvies eties plus " ul | RE nd NE poivre Es F dues “ait sde , dl on le serait moins) qu'il | réunissent et, se tenant par la reizième & ‘ après 
our 1Cs 3 ‘res € s plus «: à- : ll ‘sur ‘s prairies, S'appro- Ce à ser s), f< … 
‘ donnés, ne connaissait pus de bornes On fait revenir dans la pole, avec Ath à 4 don sels'arrèta à l'ombre d'un coco-|Maun, forment une ronde. La 
La rose croit parmi les épinex. La ua peu de beurre, une vingtaine de | jiéMérer. Jacques nn licr, pensant y prendre quelque souris se promène en déhors et es ete Ne 
| vertu de ehurité, dont la reine des | : NOS ENFANTS? petits crétons de fard, gros comme | sement, sur le bord, un rep Mais à peine était-il dé pere a de M sus qe En ce 8, Las» las travel ol 
: at! ANNE. au los nt. des noisettes, on les verse bien crous- ie à . a : si os dun Joueur: cestle chn«a ) K - 9 
| grurs eat l'emblème Ai da eh INI Pre de ln anlade doc (8-1 GTS bouquet eucilli pour sa ma- TE son pente sommeil, | y, chat sé mel aussitôt à cou- | Samarie et la Galilée pour se rendre 
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Voila ses rêves. Mais la réalité 
est autre chosé. Quoi qu'il. fasse, ou 
quoi qu'il devienne, on conçoit géné- 
ralement qu'il ne prendra plus les 
mancherons de la charrue, pour me 
servir d'un terme passé dans le lun- 
gage courant. 

Pourquoi pas? Celui qui connat 

* très bien la ville et la campagne sait 
aussi qu'il y a des fermiers, et c'est le 
grand nombre, qui jouisent plus de 

“eh vie que les Sept-huitièmes des habt 
___tants des villes. Dans les prairies }! 
n'y a pas une quantité négligeable 
d'hommess et de femmes qui connais- 
sent leurs déclinaisons latines ou qui 

t bientôt se familiariser ave: 
, Qui sont fermiers, non parce 
qu'ils les possèdent mais parce qu'en 
dépit de tous les découragements ils 
peuvent dire hénnétement: ‘C'est la 
vie que je préfère.” 
La ville ne pouvait le retenir 
Un de ceux-là demeure à Saint-Pier- 
te, Man, au coeur d'un groupement 
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fs d'un vieux patriarche de sa race 
au Manitoba, le ministre provincial de 
l'agriculture, 11 obtint #ün titre 1e 
bachelier ès-arts au printemps de 1918 
quand, une fois son <ours terminé, 
fl passa sans difficulté les examens 
prescrits par l’Université du Manito- 


ba, 11 avait alors 19 ans. Le lende- 
main il s'enrôla Il était au camp 
militaire de Pctawawa lorsque Île 


nel tressaillit par la nouveHe de 

la signature de l'armistice. Le prin- 
temps suivant il démobilisa et reprit 
ses études à Montréal. 

Mais l'attrait de la terre avait une 
emprise irrésistible sur lui, cette ter- 
re où il était né et où il avait grandi. 
11 voulait cultiver. Aujourd'hui il cul- 
tive de l'autre côté de la route qui 
mène au bien paternel. Sa famille 
grandit; un noyau de constructions 
modernes s'élève sur sa ferme. Un 
troupeau de vaches Hoïlsteins et des 
cultures en rotation font  l'ornemeni 
de la vallée de la Rivière Rouge. 

7” Cette ferme fut fondée il y a six 
ans. La maison et la grange furent 
toutes deux construites le même prin- 
temps. La maison es! des plus mo- 
dernes et possède toutes les commo- 
dités. La grange n'est pas seulement 
unèé étable pour les chevaux néces- 
saires au travail d'une demi-section 
et: pour une vache; elle est muni 
d'une laiterje et d'un silo à lipreure 
dù froid. 

Les Préfontaine étaient très occu- 
pés le printemps où ces deux bâlis- 
ses furent construites. Mais ils ne le 
furent pas plus que le printemps pré- 

t. A quelque trente milles à 
de Saint-Pierre, il ya un moulin 
à scie où l'on pouvait se procurer du 
brut. A environ cinquante milles 
plus bin, il y avait un moulin‘où l'on 
as) acheter le matériel pour les 
mchers et les lambris. Dans ces 
cas c'était un contrat direct en- 
en. le producteur et le consommateur, 
sahs l'intérmédiaire d'un agent et 
satis frais de transport. Le prix 
moyen pour 0e matériel était de #20 
du millé, ce qui signifiait une épargue 
de $800. 

Ettainst ce jeune cris, qui cés- 
nait les plus fautes imbfhématiques 
et peut lire les odes d'Horace dans 
leur texte original, épargnait environ 
$800. Il faisait 26 milles par jour, 
et péudant cinq semaines de l'hiver 
it caarroya le bois du moulin. Bien 
des hivers passés dans la salle de lec- 
ture et les laboratoires n'avaient pas 
énervé ce jeune ls d'une race de 
picaniers. 4 

k Silo et puits: » 

Quelques aspects de cette grange 
mérit:mt une mention, L'étabie ae 
couvre pas toute sa lepgupur. , paais à 
ÿ'a à une extrémité une nie pour 
je foin, et à l'autre le silo enfermé 


“ 


réfontaine, BA. 
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tion et l'on n'a trouvé aucune tracé de 
vourriture où d'humidité dans la p: iile 
coupée qui l'entoure, Deux ratigs 
de bois, un pour le pavage et l'autre 


| pour le lambrissagé, avec deux épais- 


seurs de papier entre. conservent la 
chaleur dans l'étable. Un système de 
ventilation King, préparé par des în- 
génieurs du Collège d'Agriculture, 
conserve l'air frais et les murs secs. 

L'eau est de toute ‘première impor- 
tance sûr une ferme cù ne pratique 
l'industrie laitière, , Ban nombre de 
fermiers se contentent de la pomper à 
‘& main d'un bon puits. Mais ja na- 
ure a pris soin de donnér une pres- 
sion suffisante À Saint-Pierre. A 342 
pieds de profondeur, dont 200 pieds 
sur le roc et 142 dans le roc, jaillit 
une source qui coule toujours. Elle 
passe dans un réservoir froid dans la 
laiterie et de là va au drain de la 
municipalité. Un service d'eau, avec 
un bassin pour chaque animal, fait 
de simples tubes ét de petites boîtes 
de bois, a jusqu'ici donné satisfaction; 
mais cette année un nouveau systè- 
me, produit des manufacturiers, sera 
installé. 

Le succès dans l'industrie laitière 
repose entièrement sur la récoïte. Le 
foin, la paille, les grains, l'ensilaige et 
les pâtusages sont indispensables. En 
y pourvoyant dans la proportion né- 
cessaire, M. Préfontaine a établi un 
système de rotation des cultures Ce 
cinq ans qui mérite d'être étudié. Ce 
système n l'avantage de débarrasser 
la fermé des mauvaises herbes. Un 
ces obstacles que rencontre l’agricul- 
ture au Manitoba, qui, admettons-le, 
n'est pas dans une heureuse condi- 
tion, est le coût du contrôle des her- 
bes qui s'ajoute au coût de la produc- 
tion.. Un système qui détruira les 
herbes sans déboursés supplémentai- 
res este qui est le plus nécessaire. 

La demi-séction est divisée en prai- 
ries bien clôturées. Au no1d, sur les 
bords d'un petit ruisseau, environ 
trente acres sont un pâturage perma- 
nent entouré d'une clôture; c'est là 
que sont les bâtisses. Tout près, deux 
pièces de 8 acres 4 chacune servent 
à la production de l’ensilage. A cau- 
se de leur proxiraité des bâtisses de la 
ferme les longs charroyages sont ain- 
si évités Ces deux pièces sont en- 
semencées et laissées en pâturage a!- 
ternativement. Le blé d'Inde et les 
soleils cultivés séparément constituent 
l'ensilage. L'autre partie de la ferme 
est partagée en cinq sections, ce qui 
permet la rotation de cinq années. 

Pour décrire cette rotation, nous 
commencerons par la culture du foin 
Un mélange de huit livres d'alfalfa 
deux 1f6res de timothée, deux livrès 
de seiglé à ‘pâturage sont mises en 
terre avec la première semence. La 
nremière année, on prend deux récol- 
tés: ln première est un mélange, la 
deuxième est d'alfalfa presque pu? è 

La deuxième année on prend ne 
récolte de foin et le regain es: laissé 
en pâturage. Là troisième année la 
erre est en pâturage pendant la pre- 
mière partjè de la sais n, jusqu'à ce 
que le regain de l'autre section, qui 
est encore en friche, soit prête, le pâ. 
turage est alors retour ié et mis en 
‘ulture d'été pour le reste de la sa!- 
son, La quatrième année la terre est 
semée en orge et la cinquième en 
avoine et en blé. Avec le blé et l'or- 
ge la terre est de nouveau ensemen- 
tée, le meilleur rendement ést géné- 
ralerent donné avec le blé comme la 
’reraière récolte. La rotation se fait 
donê ans cpt ordre-ci: foin, foin et 
pâturage, pâturage qui est ensuite re- 
tourné à la mi-été, orgé, enfin uvoine 
et blé. 

Cette rotation produit la nourriture 
pour un des plus beaux troupeaux dè 
vaches laitières du Mapitoba.. Envi- 
ron vingt vaches donnent du lait et 
ce sont de vraies vaches à lait, com- 
me nous vérrons plus loin. 


Le bétail au début 
Quand Edmond Préfontaine com- 
menca à cultiver, il débuta avec du 
bétail La première année {} acheta 
un grand nombre de bôéÿfs de bou- 
cherie et les engraissa. Mais les ré: 


record et BE de La C'était en 
1927. 
-Maintenant il a 20 is dont 


IT | quelques-uns donnent chacune aucant 
Î de lait que cinq ou six vaches ordinai- 


res que l'on rencontre sur un trop 
grand nombre de ferme# L'une d'en- 
tre elles a un record de praduction de 
20,000 livres de lait.en 305 jours. Une 
autre, son record est de 19,800 et cinq 
ou six autres ont atteint 15,006 livres. 
Aujourd'hui, il a six vaches ir.crites 
qui connent une moyen 55 livres 
de lait marquant 3.9, en ceux traya- 
ges par jour. L'hiver dernier dix va- 
ches donnaient une moyenne de 60 
livres par jour. Dire qu'un homme 
trait 20 vaches par jour est bien in- 
signifiant. Tout dépend des vaches et 
20 vaches comme celles-ci produisent 
plus de lait que 50 ou 60 vaches ordi- 
naires. | 

Le but est de tirer une grande pro- 
duetion de lait pendant l'hiver quand 
les prix sont très élevés. M. Préfon- 
taine vend son lait à la laiterie de 
Winnipeg. Perdant cinq ans, il por- 
tait son lait à le station de Carey, à 
cinq. milles. Maintenant la compa- 
gnie prend le lait à la station de 
Saint-Pierre, environ un demi-mille 
de la ferme; ainsi un lourd fardeau est 
éliminé, ce qui est un effet des autos 
de livraison. à 

La plupart des férmisrs des prai- 
ries ont horreur de traire les vaches. 
Il en est ainsi d'Edmond Préfontaine. 
Il a aussi du dédain pour la prépa- 
ration du fourrage et pour le trayage 
des vaches. Avec une trayeuse, De 
Laval, il peut traire tout son trou- 
peau en une heure et ce grand far- 
deau se trouve allégé. & 

L'hiver et l'été 

Les vaches mangent surtout de l'en- 
silage pendant l'hiver. Tout animal 
a selon sa constitution de 30 à 45 li- 
vres, de nourtiture par jour. 


manger. La rotion est proportionnée 
à la quantité de lait de chaque vache 
La proportion de chaque vache est 
comme suit: 100 livres d'orge, d'avoi- 
ne ou de son, et 50 livres de gâteau 
d'huile. Les vaches ont une livre de 
ce mélange pour chaque 3 livres 1% 
de lait qu'elles donnent. Lorsque les 
vaches sont au pacage, celles qui sont 
inscrites ont une ration entière et les 
autres environ une livre pour chaque 
six livres de lait. 

M. Préfontaine est Agé de trente 
ans. Jusqu'à l’Age de’ vingt ans il 
assa tout son temps à l'école et au 
collège, à l'exception d'une année à 
l'urmée. Le titre ès-arts n'entre .pas 
en conflit avec son amour du travail 
de la ferme et cet article eût été écrit 
en vain, s'il ne démontrait pas son 
nabileté à organises et à administrer 
ine ferme. Le système qu'il a adop- 
é. comme on me l’a dit, lui rapporte 
$200 à $100 par mois sur la vente 
le son lait, et l'année dernière il & 
/endu deux chars de foin alfalfa. Ce 
sont des hommes comme lui qui ou- 
vriront la voie à l'agriculture moder- 
ne au Manitoba. 
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Chaudes ou froides? 


Il faut se méfier des étables ou écu- 
ries très froides ou trop chudes. 

Dans les premières, les animaux, 
roux entretenir la chaleur de lei. 
sorps, laquelle ténd à.s'abaisser aolis 
l'influence du frold extérieur, sont 
pbligés de, prendre une plus grande 
juantité d'aliments, et ceux-efi-sont 
létournés de leur ‘véritable destina- 
tion qui est de produire des utilités: 
viande, lait, travail, etc.; sans comp- 
er que les animaux de travail qui 
‘ntrent en sueur dans des locaux 
Yroids peuvent s'y refroidir, et être 
atteints ‘’affections des vrrieë respi- 
‘atoires. 

.Les "tables où écuries trop chau- 
les présentent des inconvénients d'un 

Certes, la chaleur en ra- 

mt fa nutrition porte les ani- 

natx à la mollesse, au calme, et leur 

sermet de prendre plus d'embonpoint 

de donner plus de lait; mais c'est 
tu détiiment de leur santé. 

En effét, les étables chaudes sont 
iu$si des étables malsaines. L'hun.- 
lité dont elles sont imprégnées amol- 
lit les tissus, congertiorne la peay 
dont elle ouvre les pores, et entra- 
tient chez les animaux un état per- 


En plus | 
elles ont tout le foin qu'elles peuvent 


100 “liÿrés de sel sect. 
zer. 

3.—La poudre d'os comestible (pas 
‘engrais chimique) ou les os cârbo- 
nisés forment une excellente source 
îe phosphate d'os. C’est une bonne 


pratique que de donner une livre à 


une livre et demie par 100 livres de 
grain, et cela pêut ‘suffire PE une 
veche forte laitière. ce 
Lorsque les. vaches manetgntent à un 
mur jrs pour les os, le bois, 
etc., par uré ration déficitaire, 
on corrifegraduellement 


moyen d’un mélange de poudre cos, | 


de charbon de bois moulu +t de set, 
l'y a aussi des preuves indiquant 
qu'il peut être utile de donner de la 
nroudre d'os contre l'avortement épi- 
zootique. C'est sans doute parce que 
“et élément renforcit ou tonifie le sys- 
tème en ‘général et les organes gé- 
nitaux en particulier, 

4.— Le charbon ce bois pulvérisé ou 


le” Charbon de bois ‘à poussins peut 


être utile à raison de une -demi-livre 
À deux livres par cent livres de grain. 
Le charbon est riche en phosphate; 


c’est un bon absorbant et un bon net- 


toyant pour les voies intestinales.- 


5.— Chaux. — La chaux se donne 
par les fourrages-légumineux; c'est le 


mation par tête de population sertrou- 
Ye entre parenthèses): 256.2 millions | Assez bonnes __#700-g8.50 | 


de livres en 1927 (27.36); 267.0 mil: nan 


ons de livres eh 1926 (28.44); 273.4 | De choix _.. … 
milions de livres en 1927 (28.72); | Bonnes L 
En 1925, la consommation du fro- | Pouf conserves 


283 0 milions de livres en 1928 (29.81). 


mage a été fe 29.3 millions de livres] Taureaux— 


(3.13); en 1926 elle a été de 37.9 mil- 
lions de Lvres (404). En 1927 elle 
a été ée 322 millions de livres, soit 
3.38 livres par tête de population; en 
1928 elle a été de 34.1 millions de 


De éhoix 


Crdinaires 


Boeufs— 


Bons :_... 
Moyens 


livres, soit 3.54 Die par tête de po- Communes 


pulation. 
RE 


» Des pommes de terre en 
conserve 


a 


Ogden, Utah — Une compagnie de 


re, employé sur une grande échelle, 
contribuera beaucoup à stabiiiser les 
prix du marché. 


Le vieux guid:sait qé les chasseurs négli 

causent une 

snt chaque 

chasse et de précieuses réserves forestières. 

Le bon chassrur éteint toujours soigneuse- 
L.s feux qu'il fait dans les bis. 


bonne partie des feux qui 
d'excellents terrains de 


À 


Publ.é rar vrdre de 


l'Honorable Charles Stewart, 
Ministre de l'Intérieur, 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Licenciée 62 


rarantie G 


VAvance libérale et prompt nalement ar ché ne certifié 


Ferives, télégranblies ou venez nous faire mne visite 
fhétéreurces:s BANCOURE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX 


LEON-P. MORISSET 
phone 52072 


Téléphone #3 713 


THE FOSTER GRAIN CO. L 


WINNIPEG, MAN. 


A3. GAILLARD 
Téléphone 56 572 


COURTIERS 
EN GRAINS 


. tes, AVE. TACHE, SAINT-RONIFACE 
Nous sollicitons gl élieuitèle et AR pouvons vous Assurer, TE s gl vos 


kr” apres © e 


Membre du 
Winnipeg Graln Exebange 


Lot attentif aur len march 
des Etats-Unis 


a 
Lamaon en ds & Les € 


maison 
tenge 


Malden Elevator Company Ltd. 


Lsenetés et cautionnés 


Valeurs — 


Bureas chef: Grain pri Winnipeg r 


Obligations — Mines — Grains 


Membres Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain Producé Clearing. 


Asgociation, Que sase Board of 
k Exchange, 


rade, Cal 
innipeg 


1 4 Grain Exchange, Culgary 
iming KÉxchunge. 
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Laintee  nége — Race Jan — Sactetene — Morse 
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Lake — Anninibute 
eyburm — Prince Albert 
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D. LAFLROME, suristendant 
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Bonnes . 
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D'après la classification du gouverne 


went fédéral— 


87 0067.25 


87.768825 
—88.00—$7.50 


conserves . ;d'Ogden annonce qu'elle à Bouvifluns + engrais 

découvert ‘un procédé pour conserver | De choix . ……… ÿ8.00—$8.50 
_‘es pommes de terre ‘en"biéiges, Les | Bons..." ..$600 97.60 
vemmes de terre sont peléés/-éoupéé , | veaux 

.en quatre morceaux, mises dans déé | De choix 812 00—$13 00 
Loîtes et cuites jusqu'à ce qu elles Éœs 2, :. .$9 00—$11.09 
soient - prêtes à être sérvies comme Ordinaires . Es $5.00—$8 00 
roômmes ce terre froides pour des s2- Mout ; 
t-ñes ou pour être réchauffées et ser- Moutons de RES $5.00—$6.50 
vies de différentes manières. Les cul- Moutons ordinaires . ‘ _$2.00—ÿ4 07: 
uvateurs de l’'Utah croient que ce pro- Agneaux bons .#11.50—$18.60 
céc'é de conserver les pommes de ter- Agneaux ordinaires ….$8.00—-$11.00 


SE 


#40 

4 sacs de 24 livres . ie 35.70 
Western Canada “Pur — 

Sac de 98 livres … 85.05 

2 sacs de 49 livres. $5.10 

4 sacs de 24 livres . Does CO 


Sac de 98 livres . PE - 
2 sacs de 49 livres LE «À 
4 sacs de 24 livres $5.15 


Maple Leaf Four Mills— 
Sac de 98 livres 
2 sgcs de 49 livres: 
{ sacs de 24 livres 
” Alimentation— 
So. La tonne … 
Gru. La:tonne 
Grusu—— 
Le sac de 80 livres . 
F'oin 


Bacon ce choix … à $13.50 
Très gras , JBL, NO: 5. 
Très lourds … mt ——— 
| Porc d'étal EDIMBOURG -- Le premier ml- 
«| Légers nistre MacDonald s'est rendu À - 
Inférieurs bourg, dans un effort pour mettre 
Truies No 1 là la grève de-l'idustrie du coton 
Truies No 2 affecte près d'un million d'ouvriers 
Verrats 1,500 manufactures. Dm 
Cours du grain fourni par F 
EUG.-J. DUFRESNE  . 
Prix déchargé à Fort Williäm ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 12 août 1929 
. Mardi Merc.  Jeu"f: Vénd. Samedi Luhdi. 
GRAINS 6 août 7 août 8 août 9 août 10 août 12 doût, 
Blé No 1 Nord 1.58 V.SGU 1860 €. SE at 104! 
2 Nord.."£"1.51$ 1.52 1.513 1.51 1324 1.487 
3 Nord. 1.495 °1.50Ï 1.499 1.494 1.501 1.46 
A voine 2 CW. Tu 688 688488. 61 
3 CW. 64 .644 64 681 654  .64: 
Orge 3 CW 804 812 80) RO 807 70) 
+0w.- 75 76} .15$ ‘175$ :70h .744 
Lin 1 NW 266 2.68 2.65 263} 2.611 2.59. 
2 CW 2.62 2.645 2.61 2.598 .2 57 2.55 
2 CW 2.62 2.64} 2.61: 2.59} 2:87} 2.55 
Seigle : 2 cw 1. 104 1. 14} 1.13 AU LASE L0E 
SupIÉE Pr x sur voie (track) AT | 
D - - _ —_ … — _ tt to meta cn — get 
Base Blé 1 Nord 1.544 A. s:4 1.544 1.541 1,55 1.5? 
! Avoine 2 CW 6727.68) .671 ..683 69. .c7 
Orge 3 CW .&t " R2 807 815 7-81? - 7 
Lin 1 NW 2.66 2.684 2.65 2.634 2.61 2.59 
Seigle 2 CW 1.108 1.14 1. 134 1.147 1.139 1.108 
Options fs ee 4 à 
|Blé Octobre 1.54$ 1.554 1.541 1.54} 1. 55! 52 
Décen'bie 1.51 1.524 1.51 4:51 1.52 1.49% 
Mai 1.55} 1.572 1.56 1.56 1 574 1.53 
Avon e Ottobie. 683 C93 ER 691 .10} É 6. 
Décen bie .664 67} .67} ,674, ,68 . 661 
Mai . 694 710}  .70 70%. “70 us à 
Oée Oc tobre : . 82 .83} 82 NU PTE 
Décembre: #0} #2) #1} si NI ni) 
Lin Octobre.» .2.70 2.12 269 . 2.613 46 4 
Défen bre. . 2.61} 2.63} 2.61 2. 61 2. TA 
eq ges Le abat ré pie 
Seigle Ortobré | 1134 117 116 1.17 116 1135 
* L'érenrbre. D 1.474 1.164 "1.174,31, 1682 1.13 
FLE 1.19$ 1.22 1.20 1.20. 1,194 1.18 
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EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION 
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plications particulières que doit 


vré Ia-préiise catholique, et qui‘aient, : 


aller et ce qu'ils doivent faire. 
c'est ici jue l'Auguste. Pontife sent 
*. vraiment le besoin de remercier les 
journalistes catholiques de tout ce 
qu'ils ac:umplissent, de cette consé- 
cration de toutes leurs personnes 
qu'ils font à l'oeuvre de Sa presse, 
de la press: catholique. C'est ici qu'il 
ne recommandera jämais assez cette 
formation qui les rendra toujours plus 
capables de cette oeuvre efficace qu'on 
attend é’eux, la formation d'une lar- 
ge et abondante culture religieuse, 
de l'étude de tout ce qui se rattache 
aux directives. qui émanent de l'Ac- 
tion catholique: de maniére que la 
presse puisse s'en faire l'écho et l'in- 
terprèté fidèle, et non seulement lui 
* être d'une grande aide, mais,.par la 
force des choses, devenir elle-même, 
de l'Action catholique trême, l'une 
des fonctions, des activités et des 
; énergies les plus importantes. 

Sa Sainteté sait bien qu'il n'est pas 
besoin de leur recommander ces idées. 
parce qu'Elle connait l'oeuvre des 

À journalistes catholiques et leurs ré- 
} ‘’ solutions. Elle les répète tout de mé- 
me pour avoir la conviction toujours 
plus vive et plus profonde qu'ils agi- 
ront toujours en conséquence et que 
leur oeuvre sera toujours plus effi- 
|] . cace pour défendre, éclairer et prépa- 


2 
Li 


ü catholique. Et comme l'Action catho- 
lique ne pourra. pas ne pas voir dans 
la presse catholique la grande voix 

| et la grande lumière dont elle a be- 

soin, ainsi les journalistes devront 
faire tout ce qui est en leur pouvoir 
pour l'aider et l'appuyer. * De cette 
assistance, de cet apput, de cette aide, 
de cette coopération, découlera cette 
cooréination unique du j#olème de 
l'Action catholique, sans laquelle ce 
serait un mirasle qui ne peut se 
demander à Dieu — d'obtenir quelque 
résultat pratique et quelque succès 
véritable. ; 
| “Rien ne se perd” 

Le Saint-Père ajoute qu'il connait 
bien aussi toutes les difficuités qu'en- 
durent les journalistes catholiques, — 
d'autre part, c'est la nature des cho- 

À ses que le Vrai et le Bien endurent 
sans tesse le mal spécialement ces 
difficultés toutes particulières des der- 

[| niers temps. Il n'y peut songer sans 

ressentir une véritable reconnaissance 

envers Dieu pour tout le bien obtenn 
malgré tout. A ajoute qu'ils doivent 
se consoler de leurs peines et de leurs 


rer les-voies de pénétration de l'Action. 


Mme ©. Brouard 
pendant longtemps faible 
et languissante doit aux 


de se bien porter maintenant. 

Beaucoup d'autres remèdes 

ne lui avaient fait 
aucun bien. 


s Cia CHIMIQUE FRANGO-AMERICAINE LIx8, 1870, RuS 87, DÉN'R, 
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D'autres délégués alternatifs se ren- 

dront à Genève pour siéger dans les 

comités; ils assisteront aux réunions 
mais n'auront pas droit de voie. Ce 

spin se fait sentir. .__ !  ysont: Sir George Foster, président de 

{ Le Saint-Père ajoute quelques pa- | la ligue de la Société des Nations au 

roles pour,dire qu'il a fait distribuer | Canada; M. Malcolm McLean, député 

aux-fotirnalistés présents une médaille | de Melfort; Mlle Agnes MacPhail, et 

qui vieñt du monastère de Lisieux, et | l'hon. Philippe Roy, représentant du 

qui lui semble particulièrement adap- 

tée aux journalistes, puisque la petite 

sainte Thérèse de l'Enfant Jésus est 

patronne des oeuvres missionnaires et 

que c'est d'une oeuvre vraiment de 

missionnaires que la presse catholi- 

que s’acquitte avec tant de générosité 

et de bonne volonté. L 
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Un tourisme considérable 
pour Ottawa 


Ottawa — La capitale du Canada 
peut se féliciter cette année d'être un 
des grands centres d'attraction pour 
les touristes. De 275 à 300 autos 
américains entrent chaque jour à Ot- 
tawa, et une moyenne de 40, avec tous 
leurs occupants, vont se retirer quo- 
tidiennement au camp du parc Lans- 
downe. Chacune de ces voitures sé- 
journe à Ottawa environ trois jours. 
On estime que cinquante pour cent 
des autos américains voyageant sur 
nos grandes routes se dirigent vers la 
capitale. - 

On calcule que chaque touriste dé- 
pense, en moyenne, $5.00 par jour à 
Ottawa. 


Le développement du chep- 
tel canadien 


On peut se faire une idée de l'énor- 
me développement du cheptel cana- 
dien lorsque l’on sait que l’année der- 
nière il a été abattu 733,357 bêtes à 
cornes, 414,675 veaux, 618,057 mou- 
tons et 2,540,342 porcs. 

Le Canadh occupe le douzième rang 
parmi les principaux pays éleveurs de. 
bestiaux. L'Inde anglaise vient en 
tête avec”149,189,022 têtes de bétail, 
les, Etats-Unis eh deuxième avec 57,:,|, 
521,000 têtes, ensuite, l'Union des Ré- 


publiques Soviétiques-Socialistes d'Eu- 
rope, la République Argentine, le Bré- 


LP —— 
Pour’ #*tonsommation des 
vins légers 


Toronto — Sir Henry Drayton, pré- 
sident de la Commission des liqueurs 
d'Ontario, a déclaré au lendemain de 
son retour d'Europe, que les gens de 
sa province avaient la .réputation 
d'être des buveurs de Whiskey. Il a 
dit qu'il ferait l'impossible pour aug- 
menter la consommation des vins lé- 
gers, tout en diminuant celle des 
liqueurs alcooliques. En conséquence, 
les prix des alcools ne seront pas ré- 
duits tandis que ceux des vins légers 
subiront des diminutions appréciables. 

———— DS —— 


La Commission des grains 
démissionne 


sil, l'Allemagne, la France, l’Austra- 
lie, la Grande-Bretagne, l'Irlande, 
l'Union des Républiques Soviétiques- 
Socialistes d'Asie, l'Union Sud-Afri- 
caine et le Canada. Notre pays pos- 
sède 8,570,879 bêtes de bétail. 

Les plus nombreux troupeaux de 
moutons sont en Australie, avec 153,- 
563,218 têtes, le Canada occupe le 
dixième rang avec 3,142,476 moutons. 

11 y a plus de porcs, 52,536,000, aux 
Etats-Unis que partout ailleurs. Le 
Canada occupe le septième rang avec 
4,359,582 têtes. 

On calcule que la richesse. brute 
agricole du Canada, l'année dernière, 
était de $7,963,460,000, dont $799,.- 
139,000 représentés par le cheptel ca- 
nadien. | 

ee 

LONDRES -- On croit que la fa- 
millle royale s'inquiète de l'état de 
santé du prince George, qui vient 
d'abandonner sa tâche au ‘Foreign 
Office’ pour indisposition. 


Ottawa Tous les membres de la 
.| Commission des grains du Canada ont 
démissionné. Leur démission entrera 
en vigueur le 15 août. A cette date, 
les noms des nouveaux commissaires 
seront annoncés. ; 
La nouvelle de la démission des 
| membres de la Commission des grains 


‘“*Je suis heureuse de recommander les Pilules Rouges qui 
m'ont fait recouvrer les forces et la santé après avoir été si 
longtemps faible et languissante. | Des maladies prématurées 
m'avaient conduite à cet état de fafblesse. Je ne pouvais rien 
. faire dans la maison sans ressentir immédiatement de la fati- 

e et des douleurs dans tous les membres. J'avais aussi 
e fréquents maux de tête, des étourdissements, les palpita- 


Pil ules R OU GES | er de coeur, plus que cela je m'évanouissais très souvent. ! 


Canada à Paris. À 


Encens CN Te EURE 
En : — 


renseignements aux aviateurs sur la 
route à suivre, renseignements qui se- 
ront reçus à bord de l'aéroplane en 
Ottawa des expériences d'un appareil 
qui indique la route au moyen d'une 
aiguille sournise à l'action radiotélé- 
graphique. Si'les expériences don- 
tinés dû Service postal t munis 
de cette invention qui sera d'une gran+ 
de utilité pour ies envolées pendant 
la nuit. 
a 


Le ‘‘Graf Zeppelin’’ fait le 
tour du monde en 22 jours 


Friedrichshafen, Allemagne — Le 
“Graf Zeppelin”, parti de Lakehurst, 
aux Etats-Unis, jeudi midi, est arrivé 
ici samedi. Il a couvert la distance 
de 4,200 milles-en .55 heures, soit à 
une moyenne de 75 milles à l'heure — 
40 heures de moins que son récent 
voyage d'Allemagne aux Etats-Unis 
et 13 heures de moins que son voyage 
d'octobre 1928. ie 

C'est la première escale d'une croi- 
sière autour du monde. Le “Zeppe 
lin” ira de là au Japon, puis à Los 
Angeles et à Lakehüurst. Ce tour du 


globe, d'après .le Dr #ekene-, ne pren- | 


dra que 22,jours. -! 


L'’inventeur du gramophone 
est dr 
| Washington — L'in 
Berliriet ‘est mort 
L'inventeur du à 
mière machiné*#( à; n'avait”été 
malade que neuf j6 Les membres 
de sa famille étaieñt & son chevet lors- 
qu'ilest mort. ‘© °!: ?» 

En ces dernières s, Emile Ber- 
lûer était associé avec son fils Henry 
pour le perfectio: t d'une béli- 
coptère capabieïde véf verticale- 
ment dans les airs. 

Berliner était un émigré allemand 
venu aux Etats-Unis en 1870. C'est 
en 1877 qu’il commehça ses expérien- 
ce3 sur le gramophone et le téléphone. 

— D h-0—— 


Les ‘‘Prix d'Action intel- 
| lectuelle”’’ 


L'intérêt grandissant créé autour de 
notre littérature pär l'organisation 
des “Prix d'Action infellectuelle” en- 
courag” l'“Associatiof catholique de la 
Jeunesse canadienne-“rançaise’” à con- 
tinuer l'oeuvre entreprise par elle, il 
y a bientôt dix ans. 

Par son entreprise, dix prix de $100 
chacun seront encore recueillis et dis- 
tribués au cours de l'hiver prochain 
entre les auteurs les plus méritants. 

Grâce au concours de généreux et 
distingués concitoyens, toutes les va- 
riétés de talents trouvent place et ré- 
compense au concours. Les matières 
se groupent sous les rubriques sui- 
vantes: Littérature, Narration frap- 
çaise, Poésie, Critique littéraire et cri- 
tique d'art, Littérature et sciences 
religieuses, Philosophie ef droit, His- 
toire et politique, Sciences sociales, 


. 


téur Hinile 
de 78 ans. 


». Désolée de ce que mon état ne s’améliorait pas, malgré tous Economie politique, Travaux scienti- 


les remèdes que je prenais, je me décidai de me mettre sous 
les soins du médecin de la Cie Chimique Franco-Américaine. 
et je m'entins à ce qu'il me recommanda, c'est-à-dire les 
Pilules Rouges. En moins d'un mois, mon état s'améliora 
de telle façon que j'étais assurée me rétablir com- 
plètement avec ce bon remède. 


Quelques mois de-traitement ont grandement augmenté mes 
forces, emporté mes malaises et m'ont permis de reprendre 
mon ouvrage. Depuis treize ans les Pilules Rouges sont mon 
unique remède, je le prends de temps à autre, c'est ce qui me 
conserve la santé. ‘Mme O. Brouard 138, 4ème Avenue, 
Shawinigan Falls, P. Q. 


Les Pilules Rouges sont prises et recommandées aux femmes dans les cas de; 
Î 
TT nas | 


: : 
CONSUWTATIONS MEDICALES.- Afin d'aider vetre traitement, vous 
pouvez consulter à pon buresu og per correspondance notre Médecin qui 
vous-indiquera toujours le meilleur régime à suivre. Dans les cas requé- 
rant l'intervention chirurgicale, il vous dirigera au meilleur chirurgien 
de votre localité, +1 


Chlorose, - Anémie. 
Faiblesse générale 
Troubles Nerveux, 


{ 


LL.) ! - 


fiques et techniques. 

Des jurys, dont la compétence hors 
ligne assure au concours l'impartia- 
lité et la supériorité de croix qui s’im- 
posent, sont chargés d'examiner les 
ouvrages soumis dans chaque section. 

L'A.C.J.C. prime les ouvrages en 

gue française déjà publiés ou pré- 
sèntés en manuscrits, dans les douze 
mois d'octobre à octobre de la même 
année, par tout Canadien français 
âgé de pas moins de 20 ans et de pas 
plus de 35 ans, de l'un ou de l’autre 
sexe. : 

Les concurrents doivent s'inscrire 
avant le ler octobre 1929 et adresser 
leurs oeuvres en six exemplaires au 
Secrétariat général de l'A.C.J.C., 60, 
rue Saint-Jacques ouest, bureau 701, 
Montréal. 

———— Ro M —— 

— Est-il bon votre maromètre, mon- 
sieur l'opticien? 

— Il est si sensible que, quand je 
suis enrhumé du cerveau, il se met à 
le pluie. 


» ®* * 
Charles. — mment, tu épouses 


cette femme qui a le nez de travers” 

Arthur. — Oui, mon vieux, car re- 
marque bien, que. si elle à ie nez de 
“travers”, elle a beaucoup d'argen 


— me ——— 


mouvement. On fait actuellement à 


LE BON PAYS 
DE CHEZ NUS 


Pour les Canadiens, s'ils en 
veulent - 


hr th do 


pêche, la chasse sont abondantes, res- 
tent au Canada. C'est le meilleur 
pays te chasse et de pêche du monde 
entier. ù | +4 
Que ceux qui aiment vivre dans un 
pays où l'on jouit d'une température 
qui permet de réels sports d'hiver, qui 
aiment passer l'été aux plages les plus 
agréables dans, leur beauté sauvage. 


Dans les villes industrielles cana- | dans un pays aux _ montagnes pitto: 


dienfies où tant de familles devien- 


resques, sous les ombrag2s de vastes 


nent une charge publique, en Nou- | forêts, dans des prairies aux espaces 


velle-Angleterre où pour la moitié les | infinies, restcrit au Canada. 


Nul pays 


usines sont improductives, on rencon- |ne possède des lieux de récréation 
tre des familles arrivées des campa- | aussi variés et d'une telle beauté. 


gnes canadiennes depuis quelque 


temps, dont les’chefs, avec des mil- | re 


Que ceux. qu'intéresse l'industrie fo- 
stière restent au Canada. La forêt 


liers d'eutres sans traval arpentent | canadienne est parmi les plus belles 
les rues en quête d'une position quel- | et les plus vastes du monde. 


conque. | 

On a faim à la maison et l'on veut 
du travail. 

Et ces Canadiens expatriés se 


croyaient certains, — on le leur avait | 


dit, — de gagner leur vie facilement 
en ville, de devenir riches en peu de 
temps. | , 

En face de la réalité, ils regrettent 
leur départ et disent vouloir revenir. 

Le pourront-ils ? 

Plusieurs de ces gens, à bout de 
ressources, devront faire appel à la 
charité du bureau des pauvres de la 
ville où ils demeurent. Avant d'en 
arriver là, ils s’endetteront tant que 
les fournisseurs ne refuseront 
d'avancer. 

Ces dettes, boulets qu'ils devront 
trätiér, les. émpéchérônt bien soû- 
vent de mettre à exécution les projets 


ne veut pas revenir comme de pau- 
vres gens. | ‘ 

Et le chômage, la vie chère, en 
ville, empêchent souvent le paiements 
des dettes et l'accumulation d'un ca- 
pital nécessaire à l'achat dé la pro- 
priété qu'on désire, dans la vieille pa- 
roisse qu'on a quittée. 

11 est des familles franco-américai- 
nes, cependant, qui ont la chance de 
revenir plus facilement; ce sont celles 
qui possèdent! encore des fermes au 
Canada. Celles-là, quand elles s'a- 
dressent à M. l'abbé A.-S. Deschênes, 
agent de rapatriement du gouverne- 
ment de Québec, à° 77, rue Allds, 
Nashua, NH. peuvent espérer avoir 
de l'aide pour recommencer de nou- 
veau sur leurs fermes. 


Quant aux autres, si elles le vou- 


laient réellement, elles pourraient 
s'établir au Canada, sur de bonhes 


terres, où elles finiraient par connai- | 


tre l'aisance. 

Elles se croient condamnées à res- 
ter en ville, parce que pauvres. 

Il leur suffirait parfois d'un coup de 
coeur, d'un effort de volonté, d'un 
appel à M. l'abbé Georges Bilodeau, 
missionnaire-colonisateur, 433, rue 
Notre-Dame-Est, Montréal, pour ar- 
river à se placer avantageusement, 
sur une bonne terre canadienne, de 
défrichement facile, dans un pays où 
l'industrie et l’agriculture marchent 
de pair, où les développements pos- 
sibles $ont une garantie de prospérité 
solide. : : 

Laïissant la ville, une tournée dans 
nos vieilles paroisses agricoles nous 
met en contact avec des familles de 
cultivateurs qui disent s’en aller en 
ville, vouloir s'expatrier, parce que 
les terres sont trop chères dans leur 
milieu. : 

En dépit de preuves contraires, tel- 
lement évidentes qu'elles crèvent les 
yeux, cès braves gens croient encore 
qu'en ville, ou en allant rejoindre les 
sans-travail de la Nouvelle-Angle- 
terre, ils arriveront au succès où les 
habitués fie peuvent vivre. . 

Si ces familles voulaient seulement 
visiter leur pays, elles trouveraient 
dans nos centres nouveaux ce qu'elles 
chercheront vainement en ville cana- 
dienne ou en Nouvelle-Angleterre: de 


bonnes terres où, avec du travail in- |. 


telligent, un mode de culture pratique, 
toutes ces familles pourraient s'éta- 
blir convenablement et arriver à jouir 
d'une honnête aisance. 4 

Que ceux des nôtres qui veulent 
établir leurs enfants restent au Ca- 
nada. .Il n'est pas.de pays au monde 
où ils pourraient trouver des avanta- 
ges supérieurs à ceux qui leur offre 
leur propre pays. 


c 


du sports--dans-an-piys-éé- 


de retour qu'ils veulent exécuter. On | 


Que ceux qui croient au développe- 
ment industriel d'un pays par l'éner- 
gie électrique restent au Canada. 
Nulle part ailleurs dans l'univers. on 
ne trouve un pays possédant autant 
de pouvoirs“ d'eau susceptibles de dé- 
veloppement. ‘ 

Que ceux qui ont une confiance rai- 
sonnée aux pays miniers restent au 
Canada. Aucuñ pays ne peut riva- 
liser avec le Canada. pour la valeur 
et l'étendue des terrains miniers non 
développés. 

Que tous ceux qui veuleñt du tra- 
vail restent au Canada. C'est de 
tous les pays celui qui/a le plus de 
ressources naturelles à développar. 


“LA 


M. Raymond Denis, 


- 


Cher M. Denis, 


Nouvel hôtel projeté du Canadien National à Saskatoon 


LES POLICES DE 


SAUVEGARDE" 


Sont protégées par la CLAUSE AUTOMATIQUE 
dès la seconde prime 


UN TEMOIGNAGE 


Waverley, Sask., le 4 juin 1929. 


Agent général de la ‘La Sauvegarde’, 
Vonda, Sask.‘ 


tous ceux qui sont tentés par le. 
C xcé restent au Canada. Avec: \ 
rioins de dix, millions d> population, 
c'est le cinquième pays de l'umvess 
“Pour le commerce. 
Que tous ceux qui ont des aptitudes, 
pour l'industrie restent au Canada, , 
C'est le pays où l'on trouve en plus 
rande quantité la matière première. ‘ 
Que tous ceux qui aiment voyager . 
restent au Canada. Nul pays n'a 
un système de transport mieux or-,, 
ganisé, de plus belles régions à visiter. 
Que tous ceux qui aiment à vivre” 
dans un beau pays restent au Cana-: 
du. C'est la terre de toutes tes beats ——— 
"és ce toutes les valeurs, vêtue à , 
mére la flore ce deux zones: c'est 1 
terre étincelante de soleil, où tout est: Y 
immensité et multitude; la terre qui’ 
possède quelque chose de tous lef 
pays et plus qu'en tout autre pays. 
Peut-on démander plus? DES 
Te J.-E. LAFORCE.. 


242 ———— 


Fragment de dialogue conjugal. 

- Avez-vous lu, dans le journal, 
inon ami, qu'il suffit, pour calmer les? 
flots irrités, de verser de l'huile daus! 
la mer? : . à 

- Oui, ma, chère, et je te -prie 
‘l'avoir toujours quelques bidons d'hui- 
le à la maison. Je veux faire une. 


expérience sur ta mère, qui est sou- 
vent orageuse, Ë 


Que ceux qui veulent vivre dans un‘! | 


J'ai bien reçu par l'entremise de votre agent M. Goulet le chèque 
en payement de la police 33988 émiée sur la vie de mon épouse et 
je vous remercie sincèrement .de ce règlement. 

Je me demandais si cette pulice était encore en force. car je 
l'ai prise il y a trois ou quatre ans. Je l'ai laissé tomber, puis je l'ai 
fait remettre en force et même à la date de la mort de ma femme 

- j'étais en retard dans mes payements. Cependant La Sauvegarde, : 
en accord avec les engagements pris, l'a tenue en pleine force. Je 
me rappelle bien que vous m'aviez dit dans le temps que lorsqu'on 
avait payé deux primes sur une police de La Sauvegarde on ne cou- 
rait pas de risque de perdre cette police même si on est en retard 
dans ses payements. Je vois avec plaisir que vous m'aviez dit la 
vérité. i 

Je vous remercie donc de la promptitude que la Compagnie a 
donné à ce règlement et de l'excellent service qué woiz donnez aux 
assurés de l'Ouest. | ; 

Votre bien dévoué, * 
(Signé) , Isgie DUCHARME, 
U Waverley, Sask. 


FER 2 i 
: Adressez-vous à 


RAYMOND DENIS, agent général, Von£:, 


Sask. 
A. CARDIN, agent spécial, Winnipeg, Man. 


Administration et de Fiducie 


(Adrnisistration & Trust Company) 


460, rue Main, Winnipeg 


Exéteutricertentanmentaire et fdueinire : 
' Argent à prêter sur hypothèqée CR 
Achat et vente d'obligations : Perception de loyer 


ASSURANCE 
Les Feu, scrtle, nevident, automobile, ete : 
Bureau central: Montréal 
Directeur local: 3.-A. FERLAND 


Société d 
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"A LA GLACE:PI LÉE 


À 
; 
i 
| 


relais fe” ve 


#Du matin au soir, un lourd marteau 


le Eclectrique du Dr Thomas 


datis une fiévreuse attente. 
bon ‘et dévoué curé, retenu à l'hôpital 
pêt une assez longue convalescence, 
sérh enèore quelques semaines absent. 
Nos remercions Dieu de nous l'avoir 
conservé et forimons des voeux pour 
un prompt retour. 


me 
N.-D. DE LOURDES 


A la créerie 
Un creuse. on creuse. on creuse. 


pflonne sûns relâche le sol ingrat et 
récalcitrant, puis une pompe mobile, 
uhe sbrle Ce noria remonte philoso- 
phic“ement les dégâts Op se pré- 
cipite: est-ce du sable, de l'argile ou 
Li gravier? Hélas! le gravier, le 
bienfaisant Etinier qui promet tant, 
sæ’nble s'éloigner à mesure qu'on s'en- 
fonce, Cans les entrailles de la terra. 
Et le lourd marteau redescend, re- 
monte, triturant sans merci des cou- 
ches de plus en plus profondes. 

* La Crémerie a engagé avec la terre 
une lutte sans merci. Elle trouvera 
de l'eau, bon gré mal gré, et quoi qu'il 
puisse en coûter. 1 n'yen'A pas à 
100 pteds? Qu'à cela ne tienne: on 
descendra à 150,,200, 300 pieds s'il le 
faut. Et on aura de l'eau, c'est moi 
qui vous le dis: et notre am Victor 
Robitaille, Ja pipe au bec et le sou- 
tire aux lèvres, récommencera à bat- 
tre éu béau beurre, de ce beurre doré 
fi délicieux, qui met notre crémerie 
au premier rang dans la province du 
Manitoba... | 

Notre cinéma 

Un noeud à votre mouchoir, et sa- 
chez que le dimanche 18 août, à 8 
heures et demie u soir, nous tourne- 
rôns “Le Droit au Bonheur”, drame 
fort touchant Cu ‘Bon Cinéma”. Un 
fm sur, Jeanne d'Arc; un autre, en 
couleurs, s'il vous piait, sur les mys- 
tères 4e l'Egypte: enfin deux comi- 
ques dans le genre des derniers, 
qui me dispense de les présenter. E: 
comme cessert ou comme entrée. 
+ une pantomime désopilante où nos 
Jeunes, transformés en soldats .fran- | 
cais, s'attacheront & vous décrire les | 
charmes “e la Salle de Police. I1 y | 
aïra un service médical pour le cas,” 
très probable, où l'un ou l'autre s'ec- 
tateur se décrocherait la mAchoire en 
riant.… Vous êtes avertis... prenez vos 
précautions. 

2-4 2D0—2———— 


SAINTE-ANNE DES. 
CHENES 


ce 


Dames de Sainte-Anne 

La confrérie des Dames de Sainte- 
Anne en notre parofsse a fait, le di- 
manche 11 août, l'élection de ses di- 
gbi‘aires. Le nouveau conseil se com- 
pôse comme suit: Présidente, Maine F' 
Girard: vice-présidente, Mme Eug 
Perron; assistante, Mme As de Mon- 


tigny: secrétaire, Mme Roque; tréso- 
rière, Mme M. Champagne: conseil- 
tères: Mmes A. Boucher, O. Mous- 


seau, P. Perrin. Nous souhaitons 
heureux succès aux nouvelles digni- 
taires. 
Pique-nique des Chevaliers de Colomb 

Dimanche dernier, 11 août, MM. les 
Chevaliers de Colomb ont bien voulu, 
suivant l'iñvitation de leurs collègues 
de cette paroisse, faire ici leur pique- 
nique annuel. On peut dire qu'ils ont 
eu un vrai succès, malgré que la pluie 
témbhée un peu après midi en ait 
rêté plusieurs. Au cours de l'après- 
midi il y eut différents jeux. Tout lk 
monde est reparti le soir assez tard 
content de sa journée 

| Baptèmes 

Le 8 août . Marie-Joséphine-Eli- 
sabeth, enfant c'e Raoul Desrosiers et 
de Cratia Prairie. Parrain et mar- 


ar- 


LS SE 

Bréellent paur le croup des 
cufants Quand un enfant 
souffre du croup, ik.est excel- 
lent d'employer l'Huile. Eclec- 
trique du Dr Thomas. Elle re- 
duit liaflammation et détend 
fe palegme, donnant-un prompt 
soëlagement au petit, malade. 
Elle est également bofne pour 
les maux de gorge et de poitri- 
né, les maux d'orcille, les rhu- 
matismes, les eoupurrs, écor- 
chares’et mcurtrissures. L'Hui,. 


ést regardée par plusieurs mil- 


EE ———_— sr mehonteersetenheite ins 


Th 


Bavard, “e La Briquerie, ouvrira sotx 
Peu CR RAGE gen 


LA 
M. Jos. Brisebois a fait l'acquisition 
d'une nouvelle machine à battre; c'est 
Aîre que les haäbitants sont assurés de 
'eurs récolter. ‘ 


._. 
Notre salle paroissiale est en cons- 


truction depuis À eur temps. 


des à Saint-Boniface. 


Manage | 4 
Un joli mariage avait lieu le 7 cou- | 
rant. alors que M. Noé Normandeau. | 
de La Broqr-rie, conduisait à l'autel 
Mlle Rosa Lorrain. Tout se fit avec 
ue simplicité et.une.édification char- 


M. P-E. Brisebots_ nôus quittera |curés E.+B. Rocan, de Sainte-A, 


tte-belle route Dawson peuvent au 
moins constater — nd en 
pays chrétien. 


Sain!:Amant, ce la Liberté; MM. les 
gathe, 


sous peu poùr aller continuer ses étu- | et M. Mireault, de. Sainte-Elisabeth. 


. En visite chez ses parents à Rainy 


River, Ont., Mile E. Proteau, la bon- 
ne du presbytère. 
CRE] L 


Les foins sont finis et le coupage 
du grain déjà très avancé. 
L LR ] 

Lundi a eu lieu le service anniver- 
saire de l'ancien curé, M. l'abbé J.-B. 
Dufresne. Jl y a déjà sept ans le 12 
ou ‘il est mort. 


ed 
SAINT-BONIFACÉ 
Pèlerinage à Sainte-Anne- 
des.Chênes 


‘1: pèlerinage annuel des diocèses 
de Saint-Boniface et de Winnipeg à 
Sainte-Anne-des-Chênes aura lieu le 
nardi 20 août, sous Îa direction de 
Mgr Jubinville, P D, curé de Ja ca- 
hédrale «2 Saint-Boniface. Le dé- 
art eura l'+1, À la gare du Canadien 
Nattenal, re Winnipeg à 8 h. 20 et 
de, Saint-Poniface à 8 h. 45. On peut 
se procurer des. billets à l'archevêché 
de Saint-Doniface. 
mie — 


La fête de l’Assomption au 
Collège 


Qu'on ne pas la fête de l'As- 
«cmpiion a la T. S. Vierge, le jeudi 
15 noû'! Tous les élèves, anciens et 
éuveaux, sont cordialement invités à 
venir faire. la sainte communion dans 
‘A chapelle du Collège à la messe de 

T0. e& & déjeuner ensuite au ré- 
fec‘oire des élèves. 

2 4 22 2————— 
Mhriapr Dumas-Pru. 
d'homme 
Le,12 aoû: 
dra’e do 

LU 


avait lieu en ln cathé- 
Saint. Boniface, le mariage 
%e M. Ernest Dumas et de Mile Mar- 
zuerite Frud'homme. M. Dumas était 
accompagné fe M. le juge Louis-Phi- 
lippe Roy; 

de son père, 
aux accords 


la mariée entra au bras 
l'hon. juge Prud'homme, 
d'une marche d'entrée | 
exécutée à l'orgue par Mme Dugal. | 

S. G. Mgr Prud'homme. de Prince- 
Albert, frère de la mariée, donna la 
bénédiction nuptiale, assisté de MM 


‘es abbés Brunet et Lévestque. | 
“Immédiatement avant le dernier | 
évangile, Sa Grandeur ‘udressa aux | 


nouveaux époux des souhaits et ex- 
hortations de circonstan:e en terraes 
très sentis. 
® Mgr Jubinvile, curé de la cathé- 
drale, rehaussait c'e sa présence à son | 
siège cette cérémonie. 

A l'offertoire, Mme Cytrille Muller 


chanta l''‘Ave Maria‘ de Gounad et, |: 
à la fin de la messe le ‘’Sancta Maria” 
de Fauré. 


La toilette de la mariée consistaif 
en un ensemb'e couleur chocolat au 
lait avec chapeau modèle parisien. 

Après le mariage, la famille se rer- 
dit chez M. le juge Prud'homme où 
un déjeuner très intime fut servi, et 


sitôt après M. et Mme Dumas parmi 


taient en automobile 
tion des Etats-Unis. 
Nos meilleurs voeux Jes accompa- 
gnent : 
RE 
L'exposition horticole de St. 
Boniface et Norwood 


La Société Srionitues. dé Sain'-| 
Boniface et Norwood a terminé les | 
arrangements pour sa huitième expo- | 
sition ce fleurs, fruits, légumes, pà- | 


tisseries faites à la maison, travaux | 


dans la direc- 


| de Derila Lévêque. 


de tricot et de fantaisie, 
da à l'école Taché, les vendredi et 
samedi 23 et 24 août. Une grande 
nouveauté de lexposition sera les 
classes de novices pour ceux qui n'ont 
gâgné -aucun, prix à aucune exposi- 
tion. On peut se procurer catalogues, 
détaïls complets et formules d'entrée 
en s'adressant au Frère Joseph, SM. 
président, ou à R.-H. Green, secré- 
taire, 225, rue Kitson, tél. 201 855. On 
demande à chacun d'envoyer un pro- 
“uit quelconque et d'aider ainsi au 
succès fe l'exposition. Travaillons à 
faire de Saint-Boniface la ville des 
jardins de l'Ouest, 
—— RD 0 — —— 


PETITES NOTES 


. Mille Carreau, de Montréal, nièce 
de Mme J.-C. Smith, est en visite au 
châlet Ce sa tante à Winnipeg Beach, 
ainsi que chez Met Mme J.-A. La- 
rocque, rue Good. 


qui se tien- 


L2 L1 2 
Mile Henriette Collin est partie 
lundi soir pour un voyage à Moose 
Jaw et à l'Ouest. 


L2 L L2 
M. le juge Prendergast a mis en 
ven‘e sa maison de la rue Notre- 
Dame. 


L] L1 - 

Nos félicitations à M. et Mme Henri 
Uæcerte, à aui il vient de naître une 
fille. 

’ LI L1 L2 

Le dernier recensement scolaire du 
district re Saint‘Boniface donne 2,239 
enfants de 5 à 18 ans: 1,119 garçons 
et 1,120 filles. 


Le 12 août Ernest Dumas, fils de 
feu Prudent Dumas et de feu Hen- 
riet'e Leclerc, de Saint-François. de 
Monimagny, et Marguerite Prud'hom- 
me, fille de l'hon. juge Prud'homme 
‘t de feu Apoline Hénault. 

Baptèmes 

Le 7 


août Marie-Anne-Amiln- 


| Adrienne, néc le 20 juillet, enfant de 


Par- 
Adrien Guay; marraine; Imelda 


Jules Guay et de Céleste Nault. 
rain, 


Guay. 
Le 8 août -- Marie-Bjanehe-Lurie- 
Ghislaine, née le 5, enfant d'Henri 


Lacerte et,de Jeanne Lavoie. Par- 
rain, Philippe Lacerte; marraine, Mme 
Isaie Lavoie, née Lucie Lanthier. 

Le 11 août --Maria-Lena-Myrta. 
née le 3, enfant d'Edmond De Baker 
et de Marie-Marguerite Norman. Par- 
jan, ! Edouard Blondin,; marraine, Ro- 
stnir& Laliberté 

Le 11 août--Joseph-Louis-Edouard, 
né le 8, enfant d'Alfred Lebrasseur et 
Parrain, Louis-J. 


Lévêque et son épouse, née Exilia Gi- 
rouard. 
6 A — —— 


Sépulture 
Le 10 août inhumé ‘dans le cime- 
üière ce la paroisse, Elizabeth- June, 
enfant d'Edward Miller et de Mary 


Roscoe, décédé lé 9, à l'âge de deux 
mois. 


Pèlerinage de N.-D. de Lourdes à Saint- ne 


le 25 août. ° 
Grand'messe en plein 


air, à la Grotte, à 10 h. 1 


Vépres à 3h. Sermou.' Grande procession à tre, 
vers le bois au chant des cantiques. 


Salut solennel à l'église paroissiale. 


liers comme un article indis- 
peñnsable de la pharmacie de | 
maison. | 
er eme pengees Le acer proue trente … {406 0.0. M. fe Aude. lrbmhentt 4. A ocuon gr à Am auto M Th + buste 


ein. A mt he 4. É 2 0 2e cent en. me 
! 


[Pit exemple le mot: “C'est formida- |! 
\biè!” se porté beaucoup: : Bne 
à | pèus étre ce qu'il 
| ait-pius rien dû tom. et ceux. qui-le 


le langue française: - Ce n'est: qu'en |! 


1 gg nr 


riñie pôur le prôom 
rhatx dé tête. \ 


lumbago, etc. Famitiarisez-vous avec! 


les-directions éprouvées qu'il y a dans 


chaque a 


Que de pro- 


fans ce simple mot que rous jetons 
en l'âir sans y songer, comme ces gtti. 
rop riches qui jettent leur argent par 
la fenêtre! Notre langue, celié que 
nous parlons, celle qui dit si bien ce 
que nous pensons et çé que nous sen- 
‘ons, ce n'est pa# la langue de notre 
maître, queique savant qu'il soit; ce 
n'est pas même celle de notre père 
c'est la langue de notre mère; c'est 
notre mère qui nous en a appris Îles 
premiers mots —— vous savez lesquels 


et vous savez combien 
doux; la sèvé de notre langage qui 
ne 4 dessèche ‘qu’ ayec la mort, nous 
l'avons sucée d'elle, de son cocur, @e 
son âme, avec sûn lait. 

Et nous ne J'aimerions pas, cette 
langue maternelle’ Nous ne la res- 
pecterions pas,” nots né-l'écouterions 
pas? C’est Ia ‘pdfole de notre mère 
qu'elle a fait pañser en nous. C'est. 
quand nous avons perdu notre mèr2 
une de meilleures: chôses qui nots 
restent d'elle, une des choses dans la- 
quelle elle se survit le mieux. 

Nous ne voudrions point toucher 
aux meubles de la chambre de notre 
mère, les vendre, les changer pour 
d'eutres. Plus encore que dans ces 
raeubles, elle est dans ces mots qu'el'e 
nous a appris. que nous avons jadis 
cuüeillis sur ses lèvres; elle nous y 
sourit plus encore que ans ce por- 
trrait où nous la regardons: el:e v est 
non seulement avec son sourire, mis 
avec son coeur, sa pensée, son âm:, 
su {oi La langue françiise est bon- 
re chrétienne, et c'est Ces lèvres de 
noire mère que nous avons appris le 
mot que l'on dit lorsque l'en part, ‘e 
dernier peut-être qu'elle nous a dit, si 
nous l'avons perdue, le mot de ceux 
qui se quittent, qui se séparent pour 
un voyage dont on revient, ou pour 
le grand, le dernier voyage: ‘‘Adieu'” 

Et ce portrait que nous avons en 
nous, dans les mots de notre langage 
ce portrait de notre mère, le plus vi- 
vant de tous, nous ne le gaïrderions 
pas! Ou bien nous oserions lc bar- 
bouiller d'autres couleurs! 

Pourtant, n'est-ce pas malheuren- 
sement ce qui arrive? Que devient 
aujourd'hui la langue française? On 
nè lui garde plus le respect qu'on lui 
doit. Nous ne parlons plus comme 
ac3 mères, et si nos arrière-grand'mè- 
“es nous entendaient, il y a bien des 
nots dont nous nous servons tous les 


ils restent 


jours qu'elles ne comprendraient pas, 
t pas seulement les mots de cinéma, 
le télér bons et de 
tions. 

Sans doute, une langue est üne cho- 
se vivante et qui suit les évolutions 
des ges et des sociétés; pas plus qu° 
le XVIIIe ne parlait comme le XVIe 
nous ne sommes tenus de garder tous 
fes mots, les tournures de phrase du 
grand siècle. 

Mais tout au moins le fond, l'allure 
générale, devraient rester. La vieille 
maison peut avoir besoin de répara- 
tions, peut-être même d'une aile nou- 
velle: il faut refaire le toit, il faut 
bâtir un pavillon, mais il ne faut pas 
tout démolir; il fau‘ prendre bien so'n 
des murs 

C’est là surtout qu'est le mal, qu’est 
le danger: nous n'avons plus assez le 
respect Ce notre langue, nous n'en 
avons plus assez l'amour: nous n'a- 
vons plus le souci de b‘en parler. Bien 
parler, Ce n'est pas mettr: de l'affec 
tation dans ce-que l'on-dit: c'est tout 
bonnement parier au naturel, 
simplicité, mais en se servant 
mots qui ont gardé Icur vrai sens el 
qui ont re la ténue, de la race,'et en 
obéissant aux règles qui sont la poli- 
tesse, les bonnes manières de la lan- 
gue. Voilà ee qui: se trouve de moins 
en moins aujourd'hui: la mode est d 


toutes nos inven- 


avec 
des 


PR ee UN TNT 


mom asie 2. 


La largue maternelle! 
fonäeur et de gentillesse tout à la fois | 


1870 


‘ant -notre homneur à la bien parier, || 


- ce tour de force 


| parer pour produire sur une grande 
| échelle des automobiles de dimensions 


A ten modèles ont été construits 


du 


L'opinion général est que.cette_ auto- 


hé Mr ra 
Ve ste: ouf mtifttnné leur mo- | 
comme les robes. En ce moment, |? 


| dont les savants travaux 

mnt d'attéindre ce résultat.” 
Alors que Je savant italien rendait 

À l'inventeur français cet, hommage 

felatnnt, avouez qu'il est un peu vio: 

tent êe voir êes jouranux français nc- 

rorder tonte l* gleire de l'invention à 

g r jusqu'au nom de 
inventeur de la télégraphie ratio _—.. 

‘ans f1", Märconi tout seul. Jean LECOQ. 
Eh bien, alors, et Hraniy?.… tte Je RE 
_N'est-il pas scandaleux de voir des COS Date t PSN 

Trançais, dépouiller de sa gloire unl' Un indigène des Nouvelles Hébri- 

ere trançcäs au profit 7 savant ltes se présente. escorté de deux 'em- 

mes. à un missionnaire pour faire bé- 
nir sa. double union. 

LS Deux! dit le missionnaire: mnts 

notre religfon défend la potynmie: 

impossible ! dé 


AL," je conçois que 
biens iiptiinent celé.. Mais des jou 

l1aux francais! 

Encore, s'ils avaient mis: “l'un des 
l'hventèurs À }…n télégraphie sans fil”, 

!<ous ne protésterions pas. Mais non. 


: nt 


Sieent me: pensent 1à rien ete dionnt 


Ya Là-plus qu'ik ne faut-pour tuer], 


la-respéttant,. en l'aimant,.en imet* 


ue , nous. pouvons la sauver. . Ne 
En “ch trois noms sont attachés 
là la découverte dé la T. S. F.: ceux 
qu saÿant allèmand Hertz, du savant 


çais Branly et du savant italien 


langue; ne. pas que ce:ne soit 
rien, un mot: c'est une .manière -de |. 
penser, de penser et de. sentir, une 
manière de se tenir et dé vivre, c’est Marcont. Le sauvage se retire, mate revient 
quelque chose du sourire -de-notre |: Hertz avait découvert le moyen de {huelques jours après: | 
mère et de la sève de nôtre race. ‘'ancer dans l'espace des ondes électris || — Unissez-nous; je n'ai plus qu’ ‘une 
Ch, Ponte nes 7 ['ques; Branly, en 1890, inventa l'appa- femme. 
B———., . rei} permettant de déceler le passage Comment ? 


L'AUTO À 5200! or ani re ee alla rm 2 Mu rare! 


iences réellés de télégraphie sans fil 

| À l'aice de son “tube à limaille” et 
:! Une compagnie américaine 
serait en train de réaliser 


“'un galvanomètre dont l'aiguille ai- 
mantée subissait des déviations sous 
l'influence des étincelles. Marconi re- 
prit les expériences de Branly, rem- 
plaça le galvanomètre par l'appareil 
Morse et accrut peu à peu la distan- 
ce entre les postes transmetteur et 
‘récepteur, en élevant de plus en plus 
les antennes et en augmentant sans 
cesse l'énergie des étincelles. 

Telle est la part qui revient à cha- 
cun Cans l'invention de la T. 8. F. 
On voit que, si l'honneur appartient à 
Marconi ée l'avoir fait entrer dans la | 


À VENDRE 


: pim t Büupalow tout 
nv rue. Ritchot 


Moderne en-tous points 5 piè- 
ces, plus “Sunroom'” #t superbe 
ssl.‘ Bots frant®.. Air chaud 
Près des écolès:ot re l'église. Rue 
jet ruelle pavées: Prix madéré et 
conditions faciles. Réduction con- 
sidérable pour fort paiement comp- 


ne 8 


New-Yorf — On a appris qu'une 
compagnie américaine était à se pré- 


réduites qui se vendraient $200. Trois 


et des représentants du département 
Commerce et du ‘“New Yark 
mes” sont allés en faire: l'essai. 


nobile minuscule est unique dans son 
genre et qu'elle peut accomplir des 
expleits remarquables. 

Cette automobile: est l'invention de- 
M: J.-V: Martin, de la “Martin Aerb- 
plane Factory”, Gardén City, EL HI, 
vù les modèles ont été construits. M: 
Martin est en pourparlers avec ‘une 
compagnie de finance de Wal Street 
pour’ manufacturer l'automobile et la: 
vendre par commandes postäles. I}a 
déclaré que l'automobile pouvait être 
mañnufacturée et vendue pour $200: 

Plus petite dans ses dimensions ex- 
térieures que les petites automobiles 
d'Europe, l'automobile inventée par 
M. Martin offre des particularités 
dans sa construction plutôt que dans 
sa grosseur. Ce n'est pas un modèle 
réduit d'une grosse "automobile, mnis 
uüe voiture complètement nouvelle. 

l'automobile se compose d'une car- 
rosserie, d'un moteur et de quatre 
roues... Il n'y a pas de châssis. Cha. 
que roue est indépendante.et il n'y a 
pas d'essieu. I] n'y a pas non plus 
de ressorts, On a-employé du caout- 
chouc pour aBsurer l'élasticité de la 
suspension. Les roues travaillent in+ 
dépendamment, de sorte que le trou 
où passe la roue de droite n'affecte 
pas ceHe de gauche. Des joints uni- 
versels. dans les chapeaux du moyeu 
tiennent les roues. sous le contrôle du 
volant et de la force motrice. 

La voiture dépasse. facilement 50, 
milles à l'heure et peut parcourir la 
même distance avec. un gallon d'es: 
sence. Le moteur est à quatre cylin- 
éres avec refroidissement par air. La 
voituré tout équipée avec démarreur 
électrique, odotachymètre, etc. ne 
pèse que 600 livres. 

Elle serait expédiée dans une boite 
à l'épreuve des intenfpé-ies qui pour- 
rait en même temps servir de garage. 
On n'aurait qu'à relever une pérte 
dans Ha boite pour tirer ou pousser 
la voiture-à volonté. La voiture à été 
construite pour qu'on n'ait pas besoin 
de là reviser. La seule chose qu'il y- 
ait à faire, c'est de changer lés caout: : 
choues de la suspension tous les!'25,000 
milles. Ces caoutchoucs coûtent. #0- 
sous, N'importe qui peut faire ‘ve 
remplacement en quélques minutes. 
On a prévu ta lübr'fication des quel= 
ques ptèces rotatives de façon tetle 
que l'huile durera aussi longtemps 
que la voiture ellèé-même. On fait 
exception de Fhuïle du moteur qi 
doit être remplacée comme tous les 
autres moteurs à explosion. 

Si cette voiture est jamais mise sur 
le marché au prix de $200, les auto- 
rités des différertes villes devront 
‘atteler sans tarder au -problème de 
la circulation qui passera certaine- 
ment par une crise. [l 


Une vache Holstein à 
l honneur 


_Le Collège dé St-Boniface 


Dirisé “ar les RR. PP. JESUITES 


ue t 


Premier et seul collège catholique ayrégé à 
l'Université de Manitoba, devenu, après l'in- 
cendie de l'ancien immeuble, en novembre 1922, 


Collège et Séminaire 


et l'institution établie pour le récrutement dn clergé diocésain. 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 


COURS DE COMMERCE à base anglaise. : 
COURS PREPARATOIRE français et anglais. 


Dor‘oirs à are du feu Vastes terrains de eus 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
P. P. RECTEUR, 
Le Collège, 


Téléphone 201 495 Saint-Boniface, Man. 


D 4 piosaus “. 
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Un coupde télénhone à noîre rompeau numéro: 


203-863 


et vous vous nnnirez 161" 0ûrs du même servité *romnt et effcnee qui 
nm chtheté Visé nôtre bümmerce denis uit exidté. 


Demnndeg qu'on nille cheréher chers vous l'ordonnagce ef n° lntssér — 
votre médecin. Nous l’exécuterons et vous La retournerons sans déint 
et h meilleur eompte. 


3 


. J.-J. PREFONTAINEF, 
À Président. 


En .tnee se fa Banque Canadienne .Vationnie 


h.-G. SENKZ, 
Sec.-trés. 


UM ht 47 2: 


xrñèttes et Lo 


rites td. W 


rgnons 


VERRES préparés d'a: 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 

vision simple. 


MONTURES -, Choix 
considérable de mon- 
tures de lunett»s et 
de lorgaons. 


Nous parlons 
français 
Pas de frais mipnlémentalres pour l'examen 


Mon. expérience de douze ans est. votre esrantis 


Si vous ne pouvez venir.à mon bureau, demandez! unecartg: d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de: vos yeux. 


Kryptok 


New-York — Un monument sera 
nauguré en l'honneur d'une vaehe lmi- 
‘ière Holstein à Peterboro, New-York. 
La vache a nom “Agoo” et porte-4e 
numéro 1 dans les livres des éleveurs 
de Hoïsteins aux Ætats-Unis: L'inau- 
guration séra faite le 17 août 1929 à 
la ferme Gerritt Miller. 

Le principal orateur à cette occa- 
sion sera l'ancien gouverneur. de l'Illi- 
nois, Frank-E, Lowden, qui s'est long- 


“Oveet, lé soir 


temps-intéressé. aux. troupeaux Floi- Verres dou- ._ Lundi. 

steins-Friesians dans lu région. oc UE Mercredi 
Gérritt Miller, grand-père: du: pro: bles de 

priétaire actuel, amena les prémières $10.00; ane 

Holsteins dans ce pays en 1869. Ses = s AM Brie r di À Fribs 

vaches laitières ont été les premié- ‘l'éxameh ‘et EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 res : 


au Choix, 


res enregistrées aux Ftats-"Jnis en 


215, 2e, Portage rm Av premier étage 


4 
i 
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enr are : andreas msn 


DR 


“moi mais Francesca de Rimini, 


h supporter ma tänte... 
Pardon! : jante! 

Pi MENU Mu avec in ocôte 
boration de quelques pécheurs du port, 
Qui soutiennent li blessée, ils revien- 
ent à l'auto. 

Pour qu'elle ait la jambe mieux 
étendue, Mme Chaillon-prend place à 
l'arrière de la voiture. L'amiral est 
à la fois trop nerveux #t trop dépri- 
mé pour conduire encore. 11_s'ansied 
avec Huguette près de la baronne. 
S Hubert s'installe au volant. ayant 
Andréé comiïne voisitie. 11 est main- 
t décidé, Huguette est la plus 
jolie, mnie c'est Andrée qu'il aime: 
Poërvuy que ce soit réciproque! 


«Tele est ia question qu'en-amou- | 


reux inquiet il se pose aussitôt! 


. MN ne la résoudra point aujourd'hui. 


La voiture, saus sa direction, file 
vite, 11 connait par coeur fes Inéan- 
âres des routes. y 

Tout ;* monde a retrouvé sa joie. 
Seul, l'atniral garde lu raine prostrés. 
Ses lèvres répètent tout bas intermi- 
pablement: “Vieux marsouin' cacha- 
lot! triple crabe!" En vain Mme Chuil- 
Jon lui murmure des phrases récon- 


fortantes. Il conserve son attitude 
spitoyable. / 
On croirait que le blessé, c'est lui! 


°v 

© Comme il fait très beaurtune chaire 
longue a été transportée sur la ter- 
rûssé. Mme Chaillon y est étendue. 

Elle-a mis une robe claire, avec 
une écharpe de dentelle noire sur 8es 
2. Sa tête est appuyée sur un 

ussin de soie aux effilés d'or mat. 

Près d'elle, sur un guéridon, s'épa- 
rouit une immense gerbe de roses, 
Cueillies par le jardinier. 

I1 n'y a que les femmes habituées 
à l'activité pouf se montrer languis- 
santes À ce point lorsqu'un accident 
les immobilise! 

» Le médecin est veny ce matin. Il 
æ& vérifié qu'il n'y avait aucune cas- 
sûre. L: cheville est très enflée, mais 
ttois semaines de repos et ce sera 
Suéri! 

‘ Vraisemblablement, cet après-mi- 
di, les amis prévenus se rendront à 
Blinghem pour prendre des nouvelles. 
Dané cette perspective, la Châtelaine 
a orgrnisé sa présentation un peu 
théâtrale. 11 lui semble qu'on la plain- 
dra bien plus dans un joli cadre. 

Sur le bord de la couverture de ve- 
lours, qui recouvre son pied pour s'al- 
longer erseuite nonchalaniment sur le 
sol, un, maghlfique chat angora est 
couché. 

Ext-ce à la baronne Chaillon que 
j'ai l'honneur de parler? 

Qu'est-ce que 
plaisanterie, Hubert? 

Je vou: 
Madeleine brus- 
quement, j'ai eu l'impression que ce 
n'était pus vous qui étiez en fuce de 
Théo- 


c'est que cette 


dermunde pardon, tante 


Figurez-vous que, 


dora ou Cléopatre 


As-tu fini de te moquer de moi? 


Je vous adore, tante Madeleine, | 
et je viens vous masser | 

Encore ? 

Le docteur à «it: ‘Quatre fois 
jour." C’est l'heure! 


Quel dommage! 
installée! 

Je ne vous dérangerai sis Vous 
n'avez qu'à me donner votre jambe . 

Prends-la 


J'étais si bien 


-Étutert, qui a déroulé ‘délicatement 
le bandige, commence son travail. 11 
n“ poeé sur lé guéridin dans l'ombre 
es roses, une boite-de tale, dans in- 
cuelle fl puise, Le chat angora, gêné 
hs son sommeil, transporte de Faû- 
tre coté. de ‘Ta terrasse, en plein s0- 
leil, sa grosse boule de fourrure : 

- Alors... où en sorntnes-Nous, Hu- 
bert? è 

Votre cheville est déjà uni peu 
moins gonflée, tante Madeleine... 

Je né te puric pas de Ça. Hier, 
pas une minuie je ne i'ai vu faire la 
cour à l’une de tes deux jeunes filles 
Je pense que tirns abañdoné ton pro- 
jet. Tu as [Féfléchi Tu t'es rendu 
compte que tà! n'avais pas le droit de 
gaspiller ton avenir. Cette affaire, 
pour laqueïle il te faut cinq cent milie 
francs, \u ne vas pas la laisser échap- 
per. Tu ne retrouverais sans doute 
une occasion bareille. ‘Tu 
épousrras Lucienne de Riheyrac 
Aie! tu me fais mal! | 

Excusez-mol!. 
vement nerveux. 

Je m'en suis aperçue…. 

C'est à cause de votre phrase: 
“Tu épouseras Lucicnng de Ribeyrac!"” 

Elle n'est pas exacte? 

Non. Cette demoiselle à tou- 
tes les qualités. Je vous remercie de 
m'avoir jugé digné d'elle. Mais ja- 
mais ele .ne sera ma femme. Ceile 
qué j'époiserai s'appelle Andrée.» 

Andrée Derminbour' 

Oui, ma tante! La certitude 
que je cherchais, je l'ai acquise. La 
jeune fille pour qui je suis sur la 
terre, c'est incontestablement elle. 


jamais 


J'af'eu un inou- 


,Je ne peux pas vous expliquer come. 


l meut je l'ai reconne.. Mais aucun 
doute ne m'est permis. Il y a, dans 
ce domaine, des signes qui ne trom- 
pent ras. C'est pourquoi je n'ri ‘pas 
eu besoin de lui faire la cour. La 
cour! mot fameux! La cour! institu- 
tion périmée! Jadis, quand on vival 
dans des époques! calmes, on avait le 
temps ce se livrer à ce petit jeu, sur 
un canapé Louis-Philippe, devant une 
gravure représentant Sadi-Carnot sur 
son lit de mort. Aujourd'hui on est 
trop pressé. On a l'esprit trop bouil- 
lonnant de mille préoccupations. On 
a la haine ce tout ce qui ressemble à 
des fadaises.. On ne s'en aime pas 
moins, Mais au l'eu de le reconnai- 
tre à Ces mots, Gn reconnaît l'amôur 
qu'on ressent pour quelqu'un à la con- 
Aance qu'on a pour lui, à la joie de 
vivre, qui vous baigne tout entier dès 
qu'on est à son côté, à la facon dont 


on conçoit l'avenir dorénavant im- 
possible sañs ses conseils, sans 30on 
appli, sans ses récompansts. Je ne 


voudrais’ pas vois paruitre grossier. 
tante Madeleine. Mais, volortiers, je 
vous dirais que notre génération n 


balayé la cour! 


tais comme une petile déesse vers qui 


les mots montent comme un encens... 

jourd'hui on opère. à l'électricité. 
Ce\n'est pas ure raison pour médire 
jdes époques où l'on savait flâner 


Je 


C'est dommage! Je me sou 
[viens de certaines heures de ma vie, 
jaui ont été délicieuses Je ne sais 
plus si j'étais 4ssise scr un canapé, 
Louis-Philippe et sil y avait devant 
d'il une gravure représentant Sadi- 
Carnot sur son lit de mort ‘Mas 
j'entends encore: la voix caressante 
ds M. Chaillon au moment des pre- 
micrs aveux I y avait de l'enthou- 
siasme, de la tendresse, de l'émotion, 
de Ia poésie dans ses discours . J'é- 


_i ele me te Fa pas au. 

- Peu fmporte! k 

: J'adimite ta confiance: et. je m'in- 
one. Seuleméht, pour me masser, 
AUS dù pre. pe 1e Re Tu re 
fais mal. : 

Dh. pardon! C'est. que 


{ chais l'endroit sensible 


ra ioitiat à diige Silenielpé 
le éontertetiof ie Madness Re: 


‘Mme de Ribeyrac demande si 
Madame la baronne veut bien la re- 
cevoir… 

La surprise produite par cette 
phrase est telle qu'Hubert; lâchant sa 
sérviette, se lève. Le pied de ln bies- 
sée reste en l'air: ; 

Faites entrer Mme de Ribéyree 
dans le salon. Prévenez-la que je 
suis aux mains du masseur. Qu'elte 
veuille bien m'excuser si je ne la re- 
cois que dans cinq minutes! 

r Parfaitement! 
|- A peine lu femme de chambre a-t- 
|elle disparu que Mme Chaillon mani- 
| feste une émotion extrême. Evidém- 
| ment Mme de Ribeyrac vient s’inquié- 
ter ces intentions d'Hubert” Que lui 
| répondre? La vérité? C'est peu 
commode quañd on a eu soi-même la 
première idée du projet qui n'a point 
réussi: 

Je vais lui dire que tu n'as pas 
encore suffisämment réfléchi. 

- Non, non. Finissons-in… 
refus est formel. 

— C'est que”tu ne la cornais pas! 
Elle va être furieuse! Sa fille refu- 
sée! Quel affront! Jamais elle ne me 
lé pardonnera. Tu penses, la noble 
famille des Ribeyrac! Si encore tu 
me donnais-un prétexte ménàgeant 
son amour-propre ? 

- Inventons-en un! 

Tour à tour, Hubert propose à sa 
tante de dire les raisons les plus fol- 
les: qu'il est déjà marié én Améri- 
que; qu'il va être envoyé en mission 
pendant Ceux ans dans le :centre--dé 
l'Afrique: que le médecin lui a trouvé 
les poumons très faibles et exige qu'il 
passe tous les ans six mois en Suisse: 
qu'il vient d'être condamné à la pri- 
son pour escroquerie; qu'il s'est dé- 
couvert une vocation religieuse et se 
retire dans un cloître à Jérusalem... 

— Tu n'es pas sérieux! 

Pourtant Mme Chaïllon retient l'ex- 
cuse de la santé. C’est sur ce ter- 
rain qu'elle compte se placer! Elle 
jouera même à ce sujet une véritable 
comédie, comme si le médecin avait 
seulement aujourd'hui prononté sôn 
verdict fatal. Elle s'effrcera d'avoir 
quelques sanglots dans la voix pouf 
confier à Mme de Ribeyrac-son cha- 
grin, Tant pis si dans quelques se- 
maines on annonce les fiançailles de 
M. Hubert Ce Guillet avec Mlle An- 
drée Derminbour!' On est facilement 
lâche devant la circonstance qui me- 
nace… , 

Son pied à nouveau emmailloté, sa 
mise en scène rétablie, Mme Chaillon 
sonne la femme de chambre pour 
qu'élle intraduise la visiteuse…. 

Dans sa main droite, elle tient un 
mouchoir de batiste, dont elle se tam- 
ponnera les yeux au moment oppoŸ- 
tun. 

Hubert, en évitant de passer de- 
vant les fenêtres du salon, a regagné 
sa chambre. 

Mme «de Ribeyrac fait une entrée 
de grande dame en se danc!nant et 
en agitant la pointe de son omhrelle. 
Paç son haut col à nee elle est | 


mon 


Les hommes qui travaillent fort devraient prendre 


PILU LES 


‘A un travail dur que je 
faisais depuis plusieurs an-° 
nées, je m ‘étais épuisé. J'é- 
prouvais de fortes douleurs 
aux reins et dans le dos. Je 
m'avais plus d'appétit, je 

mangeais par nécessité, aussi 
mies forces diminuaient, la 
tête me faisait souffrir ‘fré- 
quémment et mes douleurs de 
reins ét de dos augmentaient 
de jour en jour. Le travail 
m'était deteuu pénible, bien 
souvent le matin lorsque je 
me rendais à l'ouvrage je me 
demandais si je pourrais ter- 
miner ma journée. J'ai souf- 
fert ainsi pendant deux ans. 


Ce sont les Pilules Moro que j'ai prises pen- 
dant envirot quatre mois qui m'ont complète- 
ment rétabli. Dès les premières boîtes j je me sentis 

plus fort et je m ‘aperçus que mes douleurs dis- 


pe Es J'ai coutinué 


l'appétit ét les forèes me sont 


Pons 


de me traiter, 
complètement 


Protéges-vous en exigeant les Pilules MORQ 


os LA 


CIS MSADIGALS MORO. 1870 navs ST-DENIS, MONTREAL 


LI 


. de temps à autres quelques boîtes de 


MORO 


revenus et je jouis maintenant 
de la meilleure santé, Les 
Pilules Moro sont un remède 
que tous les hommes’qui tra- 
vaiHlent fort devraient prendre 


de temps à autre.'' M. W. 
Dion, 4635, rue Resther, 
Montréal. ‘ 


Beaucoup d'hommes sont in- 
capables de faire leur travail, de 
voir à leurs affaires parce qu'ils 
souffrent trop des reins. Ils attri- 
buent ln cause da leur mal au 
. surmenage, à l'excèe de travail, à 
la grande fatigue qu'ils ont dÿ 
longtemps subir. Les bommes 


pendant 
Pilules Moro qui en ont soulagé 


des Eine d'amirer des le cale Lee Essayez-les et 
vous serez étonné des resultats. | 


CONSULTATIONS MEDICALES données tous 
jours hu bureau de uotre Médecin ou par correspondance, 


ris 


Pilules MORO partout ou par la poste 50€ la boite, ou 3 pour $125 


—"# 


je tou- 


Ces explications-reçues d'un air dis- 
trait, Mme de Ribeyrac approche bon 
fauteuil de 1h chaise pots et 


n'éût as l'instänt de porter à ses Yeux 
son. mouchoir de batiste. Elle décide 
d'attendre un peu et murmure: g 

Comment va Mille Lucienne? 

| Très bien’ 

Tn s'agit d'elle, n'est-ce past 

Oui... cette enfant se fait une 
joie de’se marier bientôt. 

Ah! 

El!e est si intelligente, si bonne! 
Elle ne peut que rehdre un hoitine 
heureux. N'est-ce pâs, chère amie? 

Oui, certainement! : 

Figurez-vous qu'elle avait œu- 
fours cit qu'elle se marierait à Jai fin 
de l'été. Nous avons décidé, son père 
et moi, ce matin, que son mariige 
aurait lieu cans les derniers jours’ de 
septembre. Il n'y a guère de teraps 
à perdre. J'ai écrit hier à Paris pôur 
commander un trousseau selon la 
plus récehte mode... 

.-— Ah! C'est très bien! très bien! 

Mme Chaillon a la gorge si serrée 
qu'elle ne peut prononcer d'auttes 
mots. Son angoisse est même ‘si 
grande qu'à son front perle dé !n 
sueur: 

- Vous paraissez souffrir ? 

— Oui. Beaucoup! ve 

— C'ést votre foulure? 

— Oui, oui. C’est ma foulure!… 

_— Comme voyage”de noces, je con- 
seille la route ées Dolomités. Je'ne 
la connais pas personnellement. Mais 
j'ai vu des photographies. C'est “A 
beau! Mon mari a écrit à une 
ce pour demander leg renseignements 
sur les-chemins de-fer, sur lès hôteis... 
Tr Etes Vous bien..certaine de pe 
pas aller trop vite, chère madame? 

- Mais non! Il faut tout prévoir 

À l'avance. Sinon, au dernier mo- 
ment, on commet des oublis regrefta- 
bles. J'ajoute que vous êtes la pre- 
mière à qui j'annonce officiellement 
le mariage de Lucienne avec le côm- 
Îte de Cambineau… 

-- Comment ?.. 

Vous. êtes surprise? Je crois 
me rappeler en effet que vous aviez 
été as$ez aimable pour présenter Vo- 
tre neveu à ma fille. Je souhaite que 
ce petit ingénieur, qui m'a paru très 
gentil, n'ait pas une déconvenue trop 
profonde! S'il a queique intelligence, 
il » Cû se rendre compte aussitôt qu'il 
n'était point fait pour Mlle de Ri- 
beyrac…. l ‘ 

Ea baronne Chaillon est si heureuse 


de cette solution imprévue qu'elle ne 


songe nullement à relever les petites 
insolences de ia grande dame. Flle 
pousse même l'’amabilité jusqu'à in- 
terroger: 

Je ne connais pas le comte de 
l‘ambineau. Quel est ce monsieur? 

Un éminent avocat! 

De la ville? 

Oui. Me Ernest Procard, com- 
te de Cambineau! . 

Comment”? Quel est ce nouveuu 
titre? - 

C'est un titre de vieille et au- 
thentique noblesse qui lui appartient 
réellement. Ses ancêtres le possé- 
daient avant la Révolution. Vous 
pensez bien qu'une Ribeyrac n'aurait 
pu se ‘mésallier. Me Broca-d a chez 
ui tous les papiers et documents qui 
prouvent l'aristocratie de ses origines. 
Notre fille, en se mariant, reste dans 
la noblesse et n'entre pas dans :4a 
bourgeoisie, même dans celle qui se 
croit noble parce qu'elle usurpe nos 
titres! 

Cette dernière pierre jetée dans 1e 
jardin €e 1 baronne Chaillon dé Blin- 
zhem, Mme ce Ribeyrac se lève. Ekje 
croit avoir puni l'indifférence du ne- 
veu en vexant la tante. Elle sourit 
Ac satisfaction. ' 

Pauvre ignorante' 

Dès qu'elle a quitté la terrasse 
c'est au tour de la baronne d'éclater 
de rire: 

Ah! non, alors, c'est trop drôle 
Après Louis et Ghislaine, Frnest et 
Lucienne! C’est la liquidation géné- 
rale! 

L'imprévu de ces unions la console 
de ne pas en ayoir été la protago- 
nisie! 

\ VI 

Depuis une semaine, la baronne 

"’haillon a pazsé les trois quarts de 
ses journées sur !3 terrasse. 
\reit ef s'ennuyer devant le panora- 
ma irimuable de ses jardins. Au con- 
trairc!' Eïle s été fort heureuse. 

| Qüe d'événements se sort passés! 

L'amiral Baxwèll est venu quoti- 
d'ennement, ne manquent jamais de 

présenter en criant: À. 


| front. 


sent balancer. { 
Andrée, du bout de son soulier, mar- 
‘[des hymnes magnifiques. 


une des roses et la lui offrir, én té- 
moignage de baisers futurs. Mais 


Elle au- |* 


pu ix main de Ame Cha 
eg Ag 
RE Vies Sa ma! remet chère 


amie. ‘ 


ls jont_fiancés depuis le surlende- 
main de leur retour de Grand-Fort- 
Philippe. 


ne “jour-là, ils étaient partis en 


riant, verg la roserale. D'un doigt vif. ff: 


Andrée écartait les cheveux de son 
On entendait au loin leur con“ 
versation fantaisiste et jeune. Mais 
peu à peu, à mesure qu'ils s'avan- 
quient sous le feuillage des grands 
arbres, que le soleil trempait dans un‘ 
teinture dorée, le1rs voix parlaient 
plus bas. Ils marchaient plus lente- 
ment, plus près l'un de l'autre. La 
| jeune fille ne songeait plus à écarter 
les cheveux de son. front.  fubert 
avait cessé de plaisanter. Sa mine 
était plus grave. 

Daps la roseraie, ils s'étaient ar- 
rêtés. n 


Autour d'eux, il y avait des mas- 
sifs ronds comme Ces boules d'où cou- 
laient des cascades de fleurs. Au- 
dessus de chaque allée des fausses por- 
tes en treillis ce bois vert étaient ten- 
dues pour que des roses puissent y 
grimper, comme des gymnastes sou- 

ples, qui, leur trapèze atteint, se lais- 


et nee 


tyrisait. le gravier de l'allée. Ce- que 
lui’ disait Hubert éveillait en son coeur 


Elle cevait être fort émue. 
répondait rien. 

Comme il la regardait dans les yeux 
afin d'y puiser la certitude dé son bon- 
heur, elle leva la main pour cueillir 


Elle re 


taquelle choisir? Une rose de Fran- 
ce à cueillir en tremblant? Une rose 
orgueilleuse, aux pétales charnus de 
porcelaine ou de velours? Une rose 
blanche, pudique, et pleine de fris- 
sons? Une rose rouge ardeñt? Une 
rose ocrée? Une rose rose? TJn sim- 
ple bouton serré comme un cocun dans 
un cornet vert? 


re 
—_—_—_—_—_—_—_——_—_——————— 


Elle s'était décidée pour une rose 
pompon, toute mousseuse comme elle- 

même, spirituelle, menue, mais frai- | 
che comme le printemps... 


1is étaient revenus vers la terrasse, | 
en se donnant le bras et en sautillant | 
de joie. Les cheveux de la jeune fille 
caressaient le front du jeune homme. 

Quand M. Derminbour, actucllement 
en voÿage, sera de retour, la main 
de sa fille lui sera officiellement de- 
mandée. 

La baronne Chaillon ne regrette 
plus Lucienne, de Ribeyrac. ‘Elle 4 
vu la sécheresse d'âme que cachuit 
sa fierté, cependant qu'elle a com- 
pris les rdmirables qualités de fran- 
chise, ce belle humeur et d'enthou- 
siasme, dissimulées sous la spontu- 
néité de la petite Andrée. 

Autre surprise pour elle d'ailleurs! 
Elle a eu avec d'amiral Baxwell une 
conversation très sérieuse au sujet du 
mariage @e son neveu. Elle n'a pas 
pu Jui dissimuler ce qui demeuräit 
pour ‘élle üne contrariété. ‘ À 

-* Mubert ne pourra pas être ad- 
ministratéur @e la société pour la- 
auellé gn: fut: demandait cinq cent’ mille 
francs... L ‘ 

Lau ajoutait : 

- Bah: Tant pis! Le bonheur vait 
bien des sacriñces!… 

L'amiral d'abord n'avait pas ré- 
poñdu/ 

"ous n'êtes pas de mon avis? 
vhs Jasinté Mme Chaillon. 

= Non. Ce n'est pas juste! Hu- 

Sert-aoit être administrateur de, cette 

l'affaire. Son âvenir en dépend... Pour- 

quoi faire des sacrifices? Ce n'est 
‘as de son êge, les sacrifices! 

- Vouü# voulez donc qu'il n'épouse 

as Andrée? Vous êtes un monstre! 

La lFaronne était indignée. Eile 
;‘#.t si foin de prévoir ce revirement! 
L'firal conservait son bon sourire. 

- Pourquoi suis-je un monstre ? 

Vous savez très bien qu'Hwber! 
a pas cinq cent mille franes de for- 
tune. 

C'est exact! 
peut-être... 

Allons Conc! Andrée 
rie Huguette, 
franer. 
te... , 
L'amiral s'était penché, avcit pris 


Mais Andrée les > 


, Comme 80n 
a cinquante mille 
Nous sommes loin de comp- 


La modicité du prix de Mo. 
ther Graves’ Worm Extermina- 
tor le met à la portée dé tous, 
et on peut l'avoir chez tous Les 
# 


mn 


| mon ami! 


- Cüniment ? ; : 

.Anéfée ‘n'a pas du tout cn 
* J'auante francs de dot. 
=" Oh? Elle d'a même pas ça? 

— File a cinq cent cinquante mille 
francs ainsi qué Huguette... 

+ Pas possible ? 

— si! 

— Vous en êtes men sûr? 

-- Asolument ! 

é— Où!... 
amiral. 
Célui-ci, baissant la tête comme un 
enfant pris en faute, avait murmuré: 

= Il faut m'en excuser. Je n'ai 
pas d'enfants Cès petites sont mes 
nièces. Je les adore et je suis riche. 
C'est bien le moïñs que je fasse 
que chose pour elles! 
véuille pas si je fais ce que je peux! 
Tant pis si on trouve que j'âäbuse…. 

Le lendemain, autre événemert! 

Huguette avait annoncé l’imminen- 
ce Ce sés fiançailles. Elle allait, dans 
queïques joürs, partir pour l'Ecôss: 
avéc Mrne Chabrier! 

-- Ccmment? pour l'Ecosse? 

L'amiral n'avait pds voulu laisser à 
In ‘jeune fillé la joie de donner elle- 
même une explication: 

‘-- Parfaitément! avait-il répondu. 
Cette enfant aime un Britannique, un 
homme très correct, puisqu'il et com- 
patriote a moi... 4 | 

T1 fallait à Mme Chaillon plus :le 
détails. Huguette les lui avagt four- 
nig. C'est aux vacances dérnières 
qu'elle avait connu ce jeune homme. 
EÂe était restée en Ecosse pour un 
voyage avec sa mère. Ils s'étaient 
rencontrés dans un hôtel au bord des 
lacs. Ils avaient appris à s'aimer, ce- 
pendant que leurs familles étaient 
prises d'ure grande OP: l'une 
pour l'autre. ? 

Le-jeune Ecossais ayant trouvé en- 
fin la situation qu'il cherchait, le ma- 
riage pourra être; célébré promptce- 
ment. , à . Fu 

"Cet après-midi, l'amiral. a répété 
plus joyeusement que jamais sa phra- 
se: ; à 

- Voilà le bourreau qui vient voir 
sa victime! è 

Sous son bras, il porte un paquet 
pres ficelé. 

- Une ‘surprise poué vous, chère 
amie! 

La baronne Chaillon apprécie beau- 
coup que l'on aît pour elle des préve- 
nantes. Plus personne ne Ja gâte à 
présent. C'est elle qui gf'e les au- 
tres. Elle n'en est que plus sensible 
aux délicatesses. Cela lui rappelle les 
journées heureuses où le baron Chail- 
lon rentrajt de voyage, les valises 
bourréés ce cadeaux de toutes sortes. 

C'est -ridicule, amiral, de faire 
ains) des folies pour moi! Je ne suis 
pas contcnted… 

Elle dit cela, mais sa physionomie 
crie ‘de joie. M. Baxwell lui répond: 

Ce n’est pas une folie! J'essaie 
de réparer comme je peux. Vieux 
chien de mer que je suis! J'ai cru 
qu'une femme délicate, fragile, fine. 

“tait capable, comme un matelot bour- 
ru, hargneux et roulant sa chique, 
d'affronter le vent, la mer et le säble 
se déchainant, dans une coalition, 
pour lui tordre le pied. Je Nu une 
triple buse! 

Calmez-vous, cher arai. 
tes-moi ‘ce que c'est... 

LS une triple buse? 

"Que vôtre cadeau? 

- C'ési un. jeu de mah-jong!… 

Pendant que l'amiral ét la baronne 
s'unissent pour dénouer les fice!les 
dorées et déplier le papier, Hubert et 
Añdrée, qui sont avée Huguetlo de 
l’autre côté de la terrasse, commen- 
tent à voix basse la conversation qu'ils 
entendent : 

- Eh! mais. c’est une déclaration 
ie notre oncle à votre tante, constate 
Huguette. | 

— Pas du tout, 
L'amiral est exubérant, Il] s'amuse. 
Ecoutez bien. Vous allez peut-être 
avoir une surprise. . Je crois savoir 
où veut en venir ma tante. ' ‘ 

Ecoutons.. 

Mme ChHaïllun est occupée unique- 


Je parie que c'est “vous, 


Et di- 


ment à ranger sur son guéridon les 


petits morceaux de nacre, dont elle 
admire les dessins: 

- Voici les dragons verts, lui dé- 
taille l'Anglais, voici les bambous, les 
vents du. Nord, les. petites fleurs. 

Sur chacune des figures, il lance 
ie plaisanterie, C'est le moment 
Texceliente humeur qu'attendait la 
:4ronne POUT prononcer ls mots que. 
icpuis quelgnies . jours, elle retourne 
dans sa pensée: 

— Quel gai compagnon vous ètés, 
èi b2n mari vous feriez! 

Intérloqué, M. Baxwell relève a? 
tête, En le regardant avec tendresse! ! 
Mie Chaitloh lui dit:  ‘ 

Pourquoi vous obstinez-vous à 
demeurer célibataire ? 


uel- 
Qu'on ne:m “ch # 


mais j'entends lé rester tout dé mê-— — 


rectifie Hubert. 


Brusquement, Î «a serré les iilchôt- 
res conimo aux mauvaises heurès: 
— Non, détlare:t-il éd hachnt ses 

phrases. Je ne veux pas d'une fem- 
me ädorant les voyages. | J'en ai as- 
éez.ite, voyages!" Je ne veux pas: non 
plus d'une veuve dont le premier mari 
stait asttuhatique. 11 me semble que, . 
rien qué de la regarder, j'étoufferais! 
D'aitléurs, est-cé que j'ai dit que je 
voulais me marier? où est sortie 
cette idée ppparre Je suis un 
cébil. un cébifataire Je ne ‘salé pas-- 
ent. voun, dites ça exactement... 


me... 


cusér. L'amiral lui coupe la parole: 

— Finie la petite plaisanterie! 
Amenez-vous ici, les enfants. On va 
jouér au mah-jong... 

Hubert, Andrée et Huguette s'ap-. 
prochent. Le guéridon est débarrassé. 
de ses fleurs et de ses bonbons. I,es 
rectangles de nacres sont en vrac: 

— Nous allons bâtir la muraille de 
Chine, prononce gravement M. Bax- 
well. 

— Je vous préviens que je ne sais 
vas jouer. Il faut me dire ce que je 
dois faire, mingude Mme Chaillon,, 
après que le nombre de pièces régie: 
mentaires a été réparti entre les 
joueurs. 

— Avez-vous des petites fleurs ? 

— Non. 

— Alors attendez... 

Comme ce. n'est pas beaucoup dans 
ses habitudes de rester neutre, 1e“ .- 
ronne Chaillon, insiste: 

— Je ne seule donc pas 
jeu? 

Andrée Derminboir lui répond gen- 
timent : 

— Ca,ne vous empêchera pas de 
gagner. . C'est votre neveu qui a e 
‘vent dirigeant”. 

" VII A 

Huguette est partie pour l'Ecosse. 
Ses amis Andrée, Hubert et l'amiral 
sont allés la conduire en auto jusqu’à 
Boulogne. 

Si Ernest Brocard l'avait vue, alors 
que, Croite sur le pont du bateau, elle 
agitait joyeusement son mouchoir, il 
ne l'aurait point regrettée. Devant 
cette jeune sportive, hâmant à pleins 
poumons le vent du large, ses ancé- 
tres eussent tremblé dans leurs cadres 
de carton. 

Le paquebot disparu, les trois amis 
prennent le chemin du retour. 

L'amiral n’a point sa gaieté habl- 
tuelle. Il est bourru. + 

C'est ce départ qui yous attriste ? 
lui demande Hübert. 

— Oui... D'âutant plus qu'après-de- 
main ce sera mon tour de m'en aj- 
ler! 


À aa du 


| Pourquoi 7? PURE Pis 


(A suivre) 


Complètement guérie 
ec deux boîtes 


Une dame de Québec recom- 
“iande [fortement les Pilules 
Dod pour les Rognons 


Mme Léo Morin souffrait des 
- rognôns depuis prés 


de deux ans 
Courville, P, Q., 12 août (Spé- ° 
ciale) — “Je ne puis trop van- 


ter les Pilules Dodd pour les 
rognons, écrit Mme L. Morin, 
bien connut ‘ici J'ai souffert 
des rognons pendant près. de 
deux äâns. Ayant lu quelque 
chose dans votre Almanach sur 
les pilules Dodd pour les ro- 
gnons, je décidai de les essayer. 
Aprés en avoir pris deux 
tés, je fus surprise de me trou- 
ver bien. J'achetai une autre 
boîlé, mais je ne l’ai pas prise 
loute, ma maladie ayant dispa- 
ri. Je recommande fortement 
‘es pilules Dodd ‘pour les ro- 
gnons.” 

Les pilules Dodd pour les ro- 
LA sont purement et simple- 
ment un remède pour les ro- 
gmons. Ellés agissent directe- 
ment sur les rognons, les ren- 
forcissant et les mettant en état 
le faire tout leur travail qui 
consiste à extraire les impurc- 
tés du syng, . Les pilules Dodd 
‘pour les rognons sont en usagé 
au Canada depuis plus de trén- 
te aps. ler démontrent leur 
vorlu dans 
séric uses de maladies des ro- 
pr comme Je rhu ne, 


Le névralgie, la sciatique, | 


La baronne, confuse, cssaje de s'ex- . 


oi- - 


“4 formes les plus 


Rs mbtis 


Boniface, bon cotn, 


ee 
” SARA LI ge ur à Baint-Boniface 
autos,  Mitaitior 


à 6 mi 4 
CS sine + — 
100, la "Lt. 


T' 


MIT À VENDRE — Maison mo- 


mix À re ie Chauffage à 


y S'adresser à 1.-B. Levesz, 
COTTON É 3 

CSST OT MLINGUE demandée 
ed var st- No 5%4, Storth- 


k. Bon saisine, B'adresser ‘à 
M. l'abté Ferinnd, secrétaire. 12p 
ee ee 


sh re 4 ere len environs de Huy- 


2. à. nt cha- 
pau Trrs 206 hvres Frière 
Fer Le  d'avariir M. 3. Tes- 
LE 


A VENDRE — L4 résidence du jrue 
Prender“ast, 1953, rue Nôtre-Dame, Kt 
Boniface. Wadronser. &° Ernent iin- 
ren, hôtel de ville, St-Bonifner, 

A T4 Lot ER — fuite de trois chambres. 
nvec poêle électrique, minei que chauf- 
fage. Wadreaner à SMS, rue Nt-Jenn- 
Baptinie, ht-Bonifnce, Lin 


non, nement annee ncmgen meme 

A LOURR — Un droit de foin, 160 
Perron, tout clüturén, hlilés à 4 milles 
de la wxre de Sainte-Anne. adresser 
A 4,-6. Lauses, 229, ave, William, VWVin- 
mivez. 11 

ENST TT TAIC FE eathplique € capable 
d'enseigner l'anglais et trofrançais. Ha- 
lairé 550 à 9590 par mois, selon expé- 


14p 


rence. Privtron 36 éièves. Pour tnfor- 


Mmation, s'adresser à Jens. latennude, 
see.-trén.n triet ncolnire Thiber LE 
1746Giuynemer, Mun. _l2v 


Lo BUFFET 
rét. 29 505 204, Hloe Melntyre 
BONNES MAISONS A VENDRE à &t 
RER Winnipex, etc 

ÊTEZ MAINTENANT et soyez 
» ur le nouveau terme scoluire. 
RUE PRERTR AND — Deux bonnes 
” qjuoéornès de 6 chambres, #4- 

rage. 500. Couditions faciles. 
LUE RON EAU — Bonne maison mo- 
derne, 6 chambres, chauffage eau chau- 


de 952,350. Conditions faciles. 

RUE NOTRE-DAME Maison mo: 
derne, brique, 6 chambres et salle de 
hnin #>: «50, avec paiement comptam#t 
raisonnable. 

KUE DUMOULIN — Bunæalow stuc- 
co, neuf; 6 chambres, $4,500. 

AUTRES BONNER OCL'ANIONS — De- 


mandez listés de prix. 

TERMAIN POUR JARDINAGE et éle- 
vage des volailles, à Saint-Vital, Suint- 
Norbert, Saint-Charles, Bonnes bâtis- 
ses. . 1 acres où plus. 
conditions faciles 

COMMBRCE D ‘EP ICERIES à Saint 
logement $1,500. 
C. BUFFET 

904, Bloc Melntyre 


Prix modérés, 


‘Tél. 29 505 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 
308, BADALI, gérant 

825, aveque Fbrtage (vis-à-vis Eaton) 

ar 


J.-À. HEBERT 
Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 


201, Edifice Bauque du Commerce 
. 889, RUE MAIN, WINNIPEG 
Téléphone 28 291 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIRDS! 
st ve manques pus de viniter l: 
De G@. Albert: Vaus éprouveres un nou 
tagement immédiat à tous vos maux d: 
pieds. à partir des cors junqu'aux pied- 


ptats. 
DH G. ALBERT 
si. tsiqee Somerset, Winnipeg 
Véléphane Ni T7TA 


Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents 
Lames de rasoir Gillette 
waranties. Epargnez de 


l'argent Envoyez $1.4: 
pour, 30 lames, 55 su 
pur 10. Franco. 


Cô-onerative Trading Co 
$4, Ed. Aikens, Winnipeg 


te Atar line 
ccelonodren 


matin, à l'hôpital King George, dé 
‘Vinnipeg. ‘ 

Mme Clovis Lussier, tante de M. C. 
Sainte-Marte, est le 11 juit- 
let, À Saint-Paul, Minn.,, à ed de 
69 ans. 

Le frère Ce Mme Philippe ‘Gusrin., 
M. l'abbé Alexandre d’Eschambault, 
curé de Grande Clairière, est décédé 
lundi matin, ke 12 juillet,: à l'hôpital 
de Saint-Boniface, 

Aux trépassés souhaitons la paix; 
aux endeuillés, les consolations. 

Tennis 

Le tournoi entre les membres du 
Club êe Tennis du Sacré-Coeur s'est. 
‘erminé la semaine dernière. 

Miié Yvette Sala est sortie victo- 
rieuse dans une rencontre avec Mlle 
Hélène Léger, 6-3, 9-7. Hervé Sula 
a battu L.-P. Taillon 6-0, 6-1. Louis 
Baudry ? défait Denis Belair dans 
une joute très intéressante, 6-3, 5-7. 
6-2, et entra dans les semi-finales, de 
même qu'Hervé Sa'a par sa victoire 
sur Louis Aubin, 6-2, 6-4. 

Semi-finales Louis Baudry ba*- 
‘ait Georges Fourès, 6-4, 6-4; Hervé 
Sa'a défit Paul. Aubin, 6-3, 7-5. 

Finales Louis Baudry rencon- 
trait le champion de l'année dernière. 
HervégSala, et cette année encore ce 
dernier est sorti victorieux. Le ré | 
aultat était 6-2, 6-1. 

Nos félicitations aux heureux 62- 
gnants. Ceux et celles qui ont ant- 
teint les finales ont reçu leurs prix. 
Concours Saint-Boniface-Sacré-Coeur 

Malgré les averses du midi, le di- 
manche 11 août, le Club de Tennis 
du £acré-Coeur recevait les gens de 
Saint-Boniface. Dans les luttes fort 
contestées. le Sacré-Coeur » sortait 
vainqueur pour lg majorité des par- 
ties. 

M. Hervé Sala battait M. Victor Bo- 
nin dans les simples pour hommes, 
6-1, 6-4, tandis que Mlle Yvette Sala 
sortait victorieuse dans sa rencon- 
tre #vec Mlle Aimée Benoist, 6-3, 6-4. 

Dans les doubles pour demoiselles, 
Milles Jeanne Aubin et Hélène Léger 
remportaient la victoire sûr Mlles Irè- 
ne Benoist et Simone Ledoux, 6-3, 6-3. 
Mile Yvette Sala, avec M. Eugène 
Carrière, se déclaraient vâinqueurs 
dans les doubles mixtes contre Milles 
Aimée Benoist et M. Ernest Ledoux, 


‘1-6, 9-7, 6-3, cependant que MM. La- 


certe et Victor Bonin battaient MM. 
Louis Aubin.et Louis Baudry, 6-2, 6-4. 

Les arbitres pour l'après-midi 
étaient MM. Ernest Ledoux et Louis 
Béliveau, le Rév. Frère Sylvestre, 
OM. MM. Ernest Aubin et Mau- 
rice Prud'homme. 

Félicitations aux vainqueurs et re- 
merciements aux gens de Saint- Bo- 
face pour être venus contribuer à 
une si agréable après-midi. 

Il parait que c'est dimanche pro- 
‘hain la deuxième rencontre, et à 
Saint-Boniface. Peut-être constate- 
ons-nous le renversement des élé- 
ments, puisque ces gens comptent 
a:mi leurs merabres des champions ‘ 
le la province, Qui vivra verra! 


LES ANES DE 


: L'AUTRE MONDE 


Mais, b£‘ard de sort, monsieur le 
curé, comirirent ne voulez-vous pas que 
l'on grogne, quand ce sont toujours 
les mêmes qui ne font rien et toujours 
les mêmes qui travaillent;tet quand 
tout le temps, sur l’échine, on sent 
l'écorchüré du bât? 

-— Prends patience, Bénézet! Cette 
vie n'est qu'un passage, les riches, 
dans' l'autre monde, deviendront les 
Anes des pauvres. | 

- Et ron pourra tvhoisir? 
- Cyrtainemient 
En ce cas, je retiens le gros Da- 


, - “ Roumanille l'a dit. Ah! ça, c'est 
parole d'Evängile. Grand merci, mon- 
sieur le curé. 
Allons, Bénézet, du courage! 
Bénézet reprit donc sa pioche, con- 
fiant èt réconforté. 
Le soleil lui semblait plus flair, la 


le lui paraissait plus belle; fet com- 
me on était au printemps, il,prit plai- 
ir # regarder -- bien que rien de 
tou* cela ne lui appartint, sauf un 


maigre champ dont les enchères 


n'avaient pas voulu -- la verdure du 
jeune blé dans la plaine, et les colli- 
nes, blanches à cause des amandiers 
croulant so 3 le poids des fleurs, com- 
me si on y avait mis sécher toutes, 
les lessives de Ja contrée. 

-— Tant mieyx!' songeait-il, pourvu 
que le beau temps dure, et si les abeil- 
les ne laissent rien perdre, on ne 
manquera ni d'amandes fines ni de 
miel pour le nougat du z;rand souper. 

Puis il se mit bravement à l'ou- 
vrage.' 

Bénézet était homme d'imagination. 
J1 avait exercé l'état da berger 
dans sa jeunesse. Aussi les paroles 
de Roumanille rappelées par le curé, 
cette espérance de conduire un jour 

Je gros Damase, son persécuteur de- 

là-haut, 


venu son âne, par les che- 


mins bleus du paradis, l'induisirent 


Et Bénézet congratula sérieusement 
Bénézet qui lui, 
ter pauvre, 
Damase.…. 

Les chemins bleus du paradis, il 
les voyait distinctement, bordés de 
buissons où luisaient, en guise de 
fleurs, des étoiles, comme s'il y était 
déjà; et Damase trottait, et Bénézet. 
à califourchon sur’ Damase, 


malin, avait su res- 
tandis que ce benêt de 


recon- 


PFUUR SE MÉNDME EN EUROPE AVEC TOU } 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
Havre. Train nour Paris at 
en Angleterre. 


dant au quai. En 6 j 


Contort sans égal, cuisine fran 


New-York—Piymeuth—Havre 


HE . FRANCE 
PAR! 
FRA 


RE 


28 sent. 
$ octobre À] 
21 sept., 


20 août, 6 sept., 
28 août, 
> 


14 sept., 


sept, 12 oct 


New-Yoerkh—Havre 


Det: RASSE 
ROCHAMBEA 


..29 août, 


12 


26 sept. 7 


sept, 10 oct, 21 


New-York—Vige—Bordeaux 


LA BOURDONNAIS 
ROUSSIELON 


21 août, 2 oct., 13 


.11 sept, 23 oct. 


Traversées faites à loisir, paquebots grands € 


fortables, d'une seule classe. Prix rai- 
sonnable. Pris minimum de cabine 


$140.00 


348, rue Main, Windipeg ou sux agents locaux 


588, RUE BERTKAND 


La Toupin Lamber & Fuel Compagnie Ltée 


Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction 


‘ Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheiler, 
Koppers. Coke 


SAINT-BONIFACE 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — — Expédition à la campagne 


| mase, vous savez bien, Damase qui 
l'année passée me fit vendre? L'avor 
pour âne, jour de Dieu! rien que t 
l'idée seule me console. Mais est-ce | - 
vrai, au moins? Qui a dit que dans 
l'autre, monde... » # 

; Roumanille, le bo1 Rounanille, 
alors qu'il était encore sur terre et 
qu'il faisait son almanach. | 


à Bénézet, 


LA réponse sans Rdédit faite à 


appel rat les premiers jours de cette vente montre le grand 


service qu’elle rend. Elle a ne été bienfaisante à des centaines et des centaines de foyers, à Wie 


nipeg, dans les banlieues et dans les districts environnants. 


La qualité est süpérieure dans chaque article. 


! D 


Les meéübles sont les meilleurs ue l’on puisse se 
q 


procurer, commé modèle, construction. et fini. 1. ’assortiment et li variété sont assez grands pour 
répondre aux besoins individuels des foyers, de puis l’ ‘appartement à une seule pièce jusqu 'à la 


. maison princière. Les valeurs présentées sont extraordinaires dans éhaque cas. Les écono- \ 
N mies surprenantes qu’on y fait sont le résultat des prix bon inarché obtenus grâce à la puis-. \ 
sance d’achat combinée de tous les magasins Eaton. b 


| Quelques particularités importantes dela vente | 


7 


C’est ane vente à laquelle chaque foyer est 

foncièrement et particulièrement intéressé. 
: 

L'’assortimetit est plus large et plus varié 
: qu'il n’a jamais été dans aucune vente précédente. 
[ Chaque manufacturier de meubles de marque 
KM au Canada est représenté dans la collection. 
t 


Les meubles sont de ceux qui dureront autant 
v par leur bon goût que pes leur bon tr avail. 


Les papiers à.tapisserie, .draperies, tapis et 
accessoires sont nouveaux et du meilleur 


autres 
style. 


Les conseils d'un personnel de décorateurs 


sont à votre service. 


Le système de payement à termes, exposé J' 


ei-dessons, est à à disposition de ceux qui désirent 


étendre leurs payements à une période de dix mois. 


+ 


h | & Le Système de P Term à 
li | & Le Système de Fayements à lermes : 
i “ } | 

‘x zx Est en vigeur sur les Meubles, Tapis et certains accesscires à 
a quand les achats se montent à $25 ou plus , \ 
ha et 
i - Vous payez un cinquième de l’achat comptant quand vous achetez sur payment à termes. [ 
s' Le reste — plus une somme additionnelle raisonnable pour couvrir les frais — est divisé en j' 
dix payements mensuels égaux. 
ri Achetez d’après le système de payements à termes ou payez comptant, à votre goût. \, 


Ur 


Dans les deux cas, les valeurs sont insurpassables, les prix extraordinairement bas. 


- À 


ST. EATON Cure 


Heures de magasin: 


;" 8h 50 à 5h. 50 8 h. 580 à 5h. 80 " 
Le samedi: Le samedi: 
8h Œ20hàa1lh 8h $0à1h. 

ri | WINNIPEG CANADA $ 
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Déjà Bénézet se sen:ait âne et, qui [avait des haumes ptur toutes les plaies | quemrhent ialde”, écrit Mme Anna 
pis est, l'âne de Damase. I] avait un |et savait moyennant quelqu?s inven- | Sesselmann, de Naperville, IL ‘J* 


bât, un bridon; et Damase, le gros 
Damase, le menait à grands coups de 


n'est rien de tel que de trotter pour | trique par les chemins du paradis non 


“Contentement passe richesse!” af- 
firme assez justement le proverbe; 
il l'engendre aussi quelquefois. 

Qui ne vous a pas dit que Bénézet 
se trouva si content d'étre assuré 
d'avoir plus tard, bâté et bridé, dans 
son écurie, cet usurier de Damase, 
qu'il en devint comme un autre hom- 
me. 

Lui qui trouvait la terre trop basse, 
et, à l'envers éu Créateur, ne travail- 
‘ait qu'un jour sur sept, on le vit, 
levé avant, l'aube, rester dans son 
bamp à satyrer et rustiquer sans y 
rendre garde, jusqu'à l'heure du s0- 
tei! failli. 


Le, travail-ne lennuyait plus, de- 


puis qu'en travaillant il pensait à Da-. 


inase. 

11 déserta le cabaret qui se partu- 
geait avec l'huissier le meilleur de ses 
économies, si bien que, un peu de 
chance aidant, la récolte ayant été 
bonne, et les produits de la terre 
s'étant bien vendus, il se trouvait, au 
bout de l’année, pauvre encore mais 
un peu moins pauvre. 

Puis, un héritage lui tomba du ciel; 
-le voilà, ma foi! presque riche. 

Alors Bénézet s'inquiéta. 

Et voyez comment s'arrangent les 
choses ! 

Tasdis que le destin souriait ainsi 
tout, au contraire, allait 
mal pour l'infortuné Damase. (es 
vers à soie manquèrent, ses olivés ne 
réussirent pas, des bohémiens ‘qu'il 
n'avait pas voulu loger incendièrent 
ses gerbiers sur l'aire, la crue em- 
porta son moulin, et un banquier peu 
scrupuleux acheva de lui enlever ce 
qui lui restait de fortune. 

- Canaitie! pensait Bénézet, il aura 
deviné ou bien quelqu'un lui aura dit 
que je voulais l'avoir pour Âne, et dès 
à présent il s'arrange de façon que 
l'£ne, 1à-haut, ce soit moi. 

Adieu le repos et la jnie! + 

Maintenant Bénéget « /itait de ren- 
contrer Damase, qui toujours lui -je- 
tait, du moins se l'imaginait-il, des 
regards narquais et singuliers. 


soudain en d'extraordinaires rêveries. 
naissable encore malgré qu'ir:eût 
11 se disait: 
l'oreille longue et le poil bourru, lui 
-, Au fond, les pauvres ont la part criait: 
bonne. Les riches sottement mangent : 
j R - Hue! Damase, sue tes écus: il 
leur pain blanc le premier. Tant pis 
; i! A C Oo 
ROUE RUE: pSET CHARME PR IOUE, fondre les mauvaises graisses. 
c'est justice. à + 


plus bordés, hélas! de frais buissons 


fleuris d'étoiles, mais de chardons durs 


et piquants que sa mächoire d'âne 
ne broyait qu'avec peine et où ses 
lèvres s'’ensanglantaient. 

A la fin pourtant, n'y tenant plus, 
Bénézet retourne à la cure. 

M. le curé se promenait, en douil- 
iette, dans le jardin. 11 lisait tantôt 
son bréviaire, et tantôt, le livre fermé 
à demi, avec l'index entre les pages, 
il constatait d'un oeil paterne les pro- 
grès de ses groseilliers. 

Bien 
curé! 

C'est toi, Bénézet, bien le bon- 
jour. Et die importante affaire 
t'amène ? . L 

- Importante, oui! monsieur le 
curé, j'en perds le manger et le boire. 
Vous connaissez le chang ment: Da- 
mase est pauvre, je suis riche... 

Et tu as peur qu'uie fois là- 
haut, tout comme tu l'avais choisi, 
Damase ne te choisisse pour âne. 
Dame! toi-même le disais: à chacun 
son tour, c'est justice. Tu te repo- 
ses maintenant, et le bât ne t'écorche 
plus. Préférerais-tu redevenir pau- 
vre? 

Pauvre, non pas précisément. 
Mais je me suis vu âne en rêve, 
et je ne puis me faire à l’idée d'être 
nourri, perulant l'étefnité, par Dama- 
se, ou bien par un autre, de coups 
de trivue et de ctardons. Kien q.- 
de penser à ces chardons, bâtard de 
sort! la langue me pèle. 

Le curé s'était mis à rire: 

Sois bon‘riche pendant ‘que stu 
vis, partage avec les. malhetreux, «! 
Dieu, dars son infinie bonté ;t'épar- 
ga-ra les coups de trique. Quant aux 
enardens,' rassure-toit  Là-haut tout 
cst délic‘eux _‘Il n'y a pas sur terre 
plat ‘évêque qui vaille, pour la suc- 
culence, un chardon brou'é dans :e 
ciel. : 

Depuis, Bénézet vécut tranquillé et 
ne craignit plus de rencontrer Da- 
mase 

C'est 
nuité 


le bonjour, monsieur Île 


ainsi 


l'Eglise, 


qu'aux siècles d'ingé- 
sultile et prudente, 


tions innocentes, maintenir l'éternclie 
paix entre les pauvres et les rich®s. 
Excell:nte façon de résoudre la ques- 
tion snciale. 
Paul ARENE. 

6-4 D-0———— 

Pourquoi 
muets ? 

- En voilà une question, m'sieu, 
essayez.donc de parler, quand vous 
êtes s 3 l'eau! | 

Li] L L1 


les poissons sout-1ls 


Le retour d'âge — ‘Je suis à l'épo- 


que du re‘our d'âge et je me sens fré- 


tis l'essai du Novoro du Dr Pierre ct 
je vais maintenant très bien et dors 
aussi très bien.--Je recommande ce 
remède à toutes les femmes qui doi- 
vent passer par cette période.” 1,°s 
excellents effets toniques de,cette ‘1é- 
decine herbeuse renommée sont :>roti- 
vés dans tous les états de santé. Cn 
ne peut pas l'obtenir des droguis:e5, 
mais chez des agents Spécialement dé- 
Peter 
Chicago, I. 

‘ Livré exempt de douane au Canada 


signés par le Dr Fabrney & 


Sons Co. 


Edredons pour les. 
nuits fraîches 


La dernière partie de l'été et le début de l'au- 
tomne — avec leur cortège de nuits fraiches — 
nous rappellent le besoin de couvertures supplé- 


Nous avons des assortiments soigneusement choi- 
sis dans les manufactures canadiennes et anglai- 
ses qui sont le dernier cri en fait de confort: 
édredons bourrés de coton, inarque 


“FULVALU” 


et édredons de meilleure qualité remplis de duvet, 


“INGLENOOK"’ 


Deinandez des édredons “FÜLVALU* et 
“INGLENOOK" à votre marchand, 


marque 


Vendus exclusivement par 


GAULTS 


LIMITED 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIPEG-. 


Nous vendons en gros aux marchands seulement 


mp A 


